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LA LUTTE DE 


NARC 


CONTRE LA 
DROGUE 


“(L'Amérique est en état 

de guerre civile”, tel est le 
point de départ de cette 
série de romans d'action. 
La lutte sans merci de Bolt, 
dit NARC, agent du bureau 
des narcotiques contre les 
gros bonnets de la drogue. 
Un univers fascinant et 
repoussant à la fois. 

Une nouvelle série de romans. 
chocs des 


PRESSES DE LA CITE 


DES LIVRES EN VENTE DANS TOUTES à 
LES LIBRAIRIES, BIBLIOTHEQUES DE GARE... 
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IL EST ENFIN ARRIVÉ ! l 
ENANT DROIT DES ENFERS, 
/J LE FILS DE SATAN VOUS 

Æ/PA OFFRE SES DIABOLIQUES # 





KAMANDI 


IL S'APPELLE KAMANDI, CE NOM PEUT VOUS SEMBLER ÉTRANGE, MAIS C'EST UNE SORTE 
D'HOMMAGE AUX GENS QUI, AUTREFOIS, PEUPLAIENT COMMAND ?'D!/7, LA DERNIÈRE SECTION 
D'UN GRAND COMPLEXE SOUTERRAIN. À PRÉSENT, IL N'Y RESTE PLUS QU'UN VIEILLARD, ET 
SON PETIT-FILS, 


Les survivants de l'apocalypse 


EST-CE VRAIMENT LE MONDE 
QUE GRAND-PÈRE M'A DÉCRIT Z IL NE COR- 
RESPOND PAS À CE QUE J'ATTENDAIS. 
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(C)ARTIMA 1975 (C)NATIONAL PERIODICAL PUBLICATIONS INC 1975 


DÉSASTRE NATUREL LIÉ À DES RADIATIONS ! 


— QUELQUE CHOSE ÉTAIT ARRIVÉ, JADIS. . . Li 
U LES PERSONNES QUI S'ÉTAIENT RÉFUGIÉES 


DANS LE BUNKER ÉTAIENT MORTES EN RÉVANT 


4 
ji DU JOUR OÙ, LES RADIATIONS AYANT DISPARU, 
N LLES POURRAIENT RETROUVER LEUR UNIVERS. 
k: | —— : nr 





CE N'EST PAS 5 = , 

E NEW YORK QUE J'AI e e Eure = KAMANDI SE SOUVENAIT DE CE QUE SON GPAND-PÈRE 
VU À LA CINÉMATHÈQUE. £ = ü £ AVAIT RACONTÉ SUR L'ANNÉE DES GRANDES CATAS- 
LA VILLE DISPARAÎT Sa Ep à TROPHES, SE POUVAIT-IL QUE NEW YORK 

SOUS LES FLOTS ! L æ CONTRÉ SON DESTIN CETTE ANNÉE-LÀ 7 LE . 





HOMME SE LE DEMANDAIT, 


PLUSIEURS JOURNÉES DE NAVIGATION SONT 
NÉCESSAIRES À KAMANDI POUR GAGNER CE 


QUI FUT AUTREFOIS L'HUDSON. SOUDAIN, . , 


VPN DES HOMMES ! CE 


flai 


È : à ë ; ; 
è c , 
gs ts \à > n , a j 
A N HR 


(n. 32 ë cn pott TR 7 LA : 
NT Se NN SE 
= , en À. & 


( 


U 


Æ 
LA 


à 








BOIS LONGEANT LA RIVE, 


PUIS, AVEC DES HURLEMENTS DE FRANEUR, LA TRIBU SE DÉTOUQNE ET S'ABRITE DANS LES 





LE SPECTACLE D'ÉCHANTILLONS DE SA PRO- 
PRE RACE RÉJOUIT KAMANDI, MAIS LORS- 

QU'IL LES APPELLE, LES INCONNUS CESSENT 
TOUTE ACTIVITÉ ET SE FIGENT DE TERCEULC. 





EN UN CLIN D'ŒIL, TOUT REDEVIENT SILEN- 
CIEUX. LE JEUNE HOMME À OBSERVÉ PAREIL- 
LE CONDUITE DANS DE VIEUX FILMS SUR LES 
PAYS NON CIVILISÉS, . . DES ANIMAUX 


FUVYANT DANS LEURS TERRIERS À LA VUE 
D'UN CHASSEUR ! 


ILS NE SEMBLENT PAS 
APPRÉCIER LES ÉTRANGERS ! 
JE VAIS CRIER À 
NOUVEAU. 





J'AVAIS PIÉGÉ LES ALENTOURS 


AVANT DE PARTIR, IL SEMBLE QUE NOUS 


AYONS EU DES VISITEURS INDÉ- 
SIRABLES. 
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MAIS, QUELQUES MINUTES PLUS TARD, . . 


UNE EXPLOSION 
DANS LE SECTEUR DU 
BUNKER ! 





DES PILLARDS ! ILS ONT TOUJOURS 
ÉTÉ UN PROBLÈME POUR MON GRAND-PÈRE 
ET POUR MOI. JUSQU'À PRÉSENT, NOUS 


1 MAIS, CETTE FOIS, C'EST DIFFÉRENT. \ 
GRAND-PERE EST SEUL DANS CES TUNNELS ! 
«+ SEUL ET PROBABLEMENT 
AFFOLÉ, 








AVIONS RÉUSSI À LES REPOUSSER. 
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IGNORANT LES DEUX VICTIMES DE SES LE JEUNE HOMME COURT LE LONG DE COU- 
MESURES DE SÉCURITÉ, KAMANDI SE PRÉ LOIRS DÉVASTÉS, ENCOMBRÉS DES DÉBRIS 
CIPITE À L'INTÉRIEUR. D'UNE TECHNIQUE DISPARUE. LES ÉCHOS 


u QUI LUI PARVIENNENT SONT ALARMANTS. 
Si MON PIÈGE N'A PAS EU RAISON 


4 
DE TOUS CES GREDINS, IL DOIT S'EN DES VOIX ! A 
TROUVER DANS LES PARAGES ! N) TONNERRE ! JE NE ME 
TROMPAIS PAS ! À 
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an VIEILLE BÊTE GRAND-PÈRE ! 
Fe DENTÉE S'EST BIEN AU LIEU DE SE 

, FEN ! ! : 

REGARDE CELA, FEN NON ! LES DÉFENDUE AVANT QUE CACHER, IL À ES- 
ANPMAGK NE NOUS NE L'ABATTIONS 

PEUVENT LIRE ! 


DES LIVRES ! DES CARTES ! 
PENSES-TU QUE CES 


SANÉ DE LES 
RU MNIRE à à + PRENDS TOUS MAIS SA CACHETTE NE 


ARRÊTER ! 
CONTIENT RIEN DE 
À LES OBJETS DE PRÉCIEUX. 


VOUS ÊTES DES ASSASSINS ! LE VOLEUR S'EFFONDRE ET KAMANDI, VAINCU 
VOUS AVEZ TUÉ GRAND-PÈRE ! VOUS PAR LE CHAGRIN, PLEURE LA DISPARITION DE 
AVEZ TUÉ GRAND-PÈRE ! SON AÏEUL.. 
STEK ! STEK ! 

QUE SE PAS- 
SE-T-IL 2 


PARDONNE-MOI, 
GRAND-PÈRE, TU AVAIS 
BESOIN DE MOI, ET JE 
N'ÉTAIS PAS LÀ POUR 
T'AIDER ! 





UNE SECONDE PLUS TARD, LE DEUXIÈME VANDALE SURGIT. | 
| RECULEZ ! 
STEK ! OÙ CETTE FOIS, 


UN LOUP ! KAMANDI EST TERRORISÉ PAR CETTE DÉCOUVERTE. IL RÉALISE QUE LE MONDE DÉ- 
CRIT PAR LE PEUPLE DU BUNKER À SUBI DES CHANGEMENTS RADICAUX. . . OÙ MÊME N'EXISTE 
PLUS, IL Y À D'ÉNORMES DIFFÉRENCES ENTRE L'ENSEIGNEMENT QU'A REÇU LE JEUNE HOMME 
++. ET LE SPECTACLE QUI LUI EST OFFERT ! 

JE DOIS AVOIR UN CAUCHEMAR ! UNE BÊTE 

SAUVAGE QUI PARLE ET QUi MANIE UNE ARME ! ET 
JE PARIE QUE C'EST ÉGALEMENT ELLE QUI A 
MINÉ LE TERRAIN ! C'EST TOI QUI AS 
TUÉ MES HOMMES ! 
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S1 VOUS CONTINUEZ 
D'APPROCHER, JE TIRE ! 


QUE J'AI ARRACHE TES GRIFFES 


AH, NON Z MAINTENANT 
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Î MES GRIFFES SONT V—. / QUE DITES-VOUS DE \ 


NOMBREUSES. JE PRATIQUE CELA 7, . « ÇA VOUS APPRENDRA 
AUSSI LE KARATÉ. À RESPECTER LES GENS ! 
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ET JE VAIS ANÉANTIR TON 
CERVEAU DIABOLIQUE ! 
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NC C'EST ÇA, FILE ! J'AURAI TOT 
NW FAIT DE TE RATTRAPER ! 
NON  HAHAHAHAHA ! 


SOUDAIN ,KAMANDI 
BONDIT. . » 
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L'ASSAILLANT CHARGE ET TIRE SANS ARRÊT. 
IL SE DIRIGE VERS LE CÂBLE ACCROCHÉ AU 
GÉNÉRATEUR ET PÉNÈTRE DANS L'EAU STAG - 
NANT À L'INTÉRIEUR DU TUNNEL. 


AH ! MON GIBIER 
PARAIT CALME. . 
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PEU DE TEMPS APRÈS, KAMANDI QUITTE UNE 
FOIS DE PLUS LE BUNKER. . . POUR N'y PLUS 
JAMAIS REVENIR ! 


ADIEU, GRAND-PÈRE ! NOUS AVONS 
ÉTÉ HEUREUX ENSEMBLE. À PRÉSENT, }\ 
REPOSE EN PAIX " 
DANS TON MON- ÆE 

DE... TANDIS LR 






LES LOUPS N'EMPLOIERONT 
PLUS CE VÉHICULE. IL ME SERVIRA 
D'ABRI ET DE MOYEN DE TRANSPORT 
+ + + BIEN QUE JE NE SACHE OÙ 
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CET ENGIN RUE COM- 
ME UN CHEVAL ET IL 
FAIT AUTANT DE BRUIT 
QU'UN MOULIN À CAFÉ, 
MAIS IL AVANCE ! 


GRAND-ROUTE. BRUS- 
QUEMENT... 


DE RAPIDE ET 
SA BRUYANT, 





KAMANDI À DE LA CHANCE IL PARVIENT À 
TOURNER JUSTE À TEMPS POUR ÉVITER UNE 


GRÂCE AU RÉTROVISEUR, LE JEUNE HOMME 
RÉALISE LE DANGER QUI LE GUETTE. 


KI TONNERRE ! UNE CAVALERIE 

NO AU GRAND COMPLET ! J'ESPÈRE QUE JE 
TROUVERAI UN CHEMIN DE 
TRAVERSE ! 


RENCONTRE DÉSAGRÉABLE. 














FORMEZ-VOUS EN \C J'IGNORE QUI ÎLS 
TIRAILLEURS ! SONT, MAIS JE SUIS 
S HEUREUX QU'ILS NE 
M'AIENT PAS VU. 







L'ENNEMI S'EST REPLIÉ | 
iCI ! NOUS DEVONS LE FORCER À 
SORTIR. 


NOUS SOMMES 
PRÊTS, GRAND 
CÉSAR. 
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MAJESTUEUX ! IMPÉRIAL ! L'IMAGE CLASSI- SOUPAIN, KAMANDI SURSAUTE ET LÈVE LA 
QUE D'UN SOUVERAIN. 51 GRAND CÉSAR EST : 


SON NOM, IL LE MERITÉ AMPLEMENT. UN TIREUR 


ENVOYEZ LES ÉCLAIREURS ! | É D'ÉLITE ! IL VISE 
QUE LE PELOTON S'APPRÈTE 
À ATTAQUER ! 


LE ROI DES ne 


TIGRES ! 11 EST 
MAGNIFIQUE ! 


CELA NE ME REGARDE \ 1 M YA ; S—7 NOUS AVIONS 
PAS, JE DEVRAIS RESTER UN ALLIE EN 
EN DEHORS DE TOUT CECI, L < 3 

MAIS C'EST PLUS FORT 

QUE MOI. JE NE PUIS 

ASSISTER AU MEUR- 





Eh BIEN, TU AP- ss 
PARTIENS À CÉ- L'ENNEMI EST s 
SAR, MAINTE- LA ! POINTEZ 


LES LANCES ! 


AVANCEZ AU | 





AU GALOP ! [ 


CHARGEZ ! 


CÉSAR ET LA 
VICTOIRE ! 
\ 


KAMANDI SE TROUVE TRANSPORTÉ SUR UN VASTE TERRAIN QUI RÉSONNE DU BQUIT DE LA BA- 
TAILLE. L'ADVERSAIRE, DÉMASQUÉ, ÉMERGE DES BUISSONS. 


Va 
ET PRGCOUPONS-NOUS. IL EST DES LÉOPARDS ! ILS 
, : ! 
IMPOSSIBLE DE SOUTENIR PRMRAFTENT DES LEOPARDS ! 
CET ASSAUT ! 









DANS LES ACBRES, LES LÉOPARDS SONT DAN- 
GEREUX. MAIS, AU SOL, ILS FORMENT UNE 

PROIE FACILE. CEPENDANT, ILS LUTTENT FA- 
ROUCHEMENT CONTRE CÉSAR. 


LES LÉOPARDS S'ENFUIENT. MAIS LE SCEP- 
TRE QUE LE ROI DES TIGRES UTILISE COMME 
UNE MASSE EST AUSSI UN RAYON LASER, 



















HAHAHA ! IL NE 
LEUR RESTE 
PLUS QU'À SE 

BATTRE. . . OU SE 


LE CHAMP BRÛLE ! 
L'ENNEMI À SA RETRAITE 
COUPÉE. 






CÉSAR DOIT ÊTRE PROTÉGÉ 
PAR UNE FORCE MAGIQUE. SES HOMMES 
TOMBENT, MAIS PAS LUI, 










NOUS NE POUVONS 
L'ARRÊTER. 
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MENER LE COMBAT À SON TERME ET VEILLER 
SUR CETTE PETITE BÊTE. ADJUPANT ! EMMENEZ-LA À VOS ORDRES, 
À LA CITÉ ROYALE. QU'ELLE SOIT LAVÉE ET PARÉE GRAND CÉSAR. 
POUR MON RETOUR ! 





DU CALME ! TIENS-TOI TRANQUILLE ! 
TU ES LE CHOUCHOU DE L'EMPEREUR ! PAS 
LE MIEN ! 


SOUS L'EFFET DE CETTE CORRECTION, KA- 
MANDI S'ÉVANOUIT, LORSQU'IL REPREND CONS 
CIENCE, IL S'APERÇOIT QUE LE DÉCOR A CHAN 
GÉ. 
OH ! MA TÊTE ! QUE SE PASSE-T-IL 
À PRÉSENT Z JE SUIS DANS UNE SORTE D 
CHARIOT. 


RÉALISANT DANS QUELLE SITUATION IL SE 
TRÔUVE, LE JEUNE HOMME SENT LE DÉSES- 
POIR L'ENVAHIR, ON LUI À ENLEVÉ SES AR- 
MES ET IL EST PRISONNIER D'UNE CAGE COM- 
ME EN UTILISENT LES EMPLOYÉS DE LA FOUR- 
RIÈRE. 


ON ME TRAÎNE SANS DOUTE 
VERS LA CAPITALE. QUEL ACCUEIL 
M'Y SERA RÉSERVÉ 7 





L'ENDROIT OÙ KAMANDI EST ENFERMÉ, AU CŒUR DU PALAIS ROYAL, DÉPASSE TOUT CE 
QU'ON PEUT IMAGINER. C'EST LE MONDE À L'ENVERS : LES BÊTES COMMANDANT LES 
HOMMES ! 


CESSEZ DE CRIER ! VOUS 
AUREZ VOTRE PITANCE ! RETOUR- 
NEZ À VOS PLACES ! 


/ QUELLE TRISTE 
FIN POUR LA RACE HU- 
MAINE ! MOI SEUL AI 
GARDÉ MA DIGNITÉ ! 


NOTRE NOUVEL HÔTE LT DES LOUPS, SILENCIEUX, KAMANDI OBSERVE LE SPECTA- 
SEMBLE UN PEU TIMIDE. DES TIGRES, ET, CLE DE SES COMPAGNONS SE PRÉCIPITANT 

DÉPÊCHE-TOI, PETIT, À PRÉSENT, DES SUR LA PÂTÉE. 

SINON LES AUTRES MAN- CHIENS ! s 

GERONT TOUT ! QUELLES TERRI- C'EST ECŒURANT ! 
FIANTES DÉCOU- JE DOIS M'ECHAPPER OÙ 
VERTES M'ATTEN- , MOURIR ! 
DENT ENCORE Z : 





LE JEUNE ANIMAL NE PARAÎT DOMMAGE QU'ON NE PUISSE LE 
PAS TRÈS HEUREUX. ENFIN, IL SE CONSOLERA GARDER ICI, IL EST COSTAUD POUR SA 
BIENTÔT. GRAND CÉSAR SERA PLUS GENTIL AVEC TAILLE. . « ET IL SE DÉFEND BIEN. 

LUI QU'AVEC NOUS. DANS L'ARÈNE, IL AURAIT ÉTÉ 

MERVEILLEUX. 


TU AS RAISON. N/ ÇA SUFFIT, MAIN- EH ! ARRÊTEZ-LE ! NE T'INQUIÈTE 

REGARDE-LE ! C'EST TENANT, PETIT, MA IL S'ENFUIT DU PAS ! LES GARDES 

UNE VRAIE FURIE ! PATIENCE À DES CHENIL ! LE MAITRISERONT ! 
LIMITES ! 





À L'EXTÉRIEUR. . .: 


L'ANIMAL DE CÉSAR ! 


HAHAHA ! IL À ABSORBÉ 
PLUS D'EAU QU'UNE 
ÉPONGE ! 


UNE BONNE 
DOUCHE STOPPE- 
RA SON ELAN ! 


IL EST TEMPS 
P DE LE PRÉPARER 
POUR LA CÉLÉBRA- 


TION DE LA VICTOIRE. 


AU TRAVAIL ! 


HAHAHA ! ! IL AVAIT DIMINUE LE 
BESOIN D'ÊTRE NETTOYÉ, | LA PRESSION ! ŸÆ 
. DE TOUTE FAÇON ! CÉSAR NOUS 
ÉCORCHERA 51 
NOUS LE BLES- 


PLUS TARD. . . 


GRAND CÉSAR SERA CONTENT 
DU RÉSULTAT OBTENU. 


OUI. NOUS MÉRITERIONS 
UNE MÉDAILLE. CETTE SALE PETITE 
BÊTE S'EST DÉBATTUE COMME UN 
BEAU DIABLE ! 





KAMANDI EST MENÉ VERS UNE PLACE OÙ GRAND CÉSAR ET SES OFFICIERS SONT RASSEMBLÉS 
POUR UNE CÉRÉMONIE. 


DES GRONDEMENTS S'ÉLE- 
VENT DU SOL ET, TANDIS QUE 
LA FOULE SE PROSTERNE, LA 
DIVINITÉ APPABAÎT, 


AU NOM DU PUISSANT DIEU DE LA 


GUERRE QUI GUIDE NOTRE DESTINÉE, GRAND CÉSAR, 
UNE FOIS DE PLUS, RENTRE VAINQUEUR DE 


LA BATAILLE. 


CONSTRUIT DANS LE BUT 
D'ASSURER LA SÉCURITÉ DE 
LA RACE HUMAINE, LE SA- 
TELLITE À LAMENTABLE- 
MENT RATÉ SA MISSION. 


SON RÔLE ACTUEL EST BIEN 
DIFFÉRENT DE CELUI 1MAGI- 
NÉ PAR SES INVENTEURS. 


ENTENDS NOTRE 
PRIÈRE, DIEU DEÏ NOUS IN- 
LA GUERRE. 





NOUS HONORONS LE DOCTEUR 
CANUS, GARDIEN DE NOTRE 
DIEU, POUR LES SOINS PRO- 
DIGUÉS À SON AUGUSTE 
PERSONNE. 


LE TRAVAIL 
DU DOCTEUR CANU 
EST TERMINÉ. 
J'AI D'AUTRES PRO- 
JETS POUR CETTE 
VIEILLE FUSÉE ! 


ET AVEC UN PEU DE CHANCE, 


LA Sl TUATI ON VA DEVENIR, , . 
BRÜULANTE ! 


J'AI BESOIN DE CECI, 
VOTRE MAJESTÉ ! CE MISSILE 
ATOMIQUE DOIT 
EXPLOSER ! 











C'EST CE QUE JE PENSAIS ! 
DONNE-MOI CELA ! JE SUIS 
LE DOCTEUR CANUS ! 





POUSSÉ PAR L'ÉNERGIE DU DÉSESPOIR, KA- 
MANDI PROJETTE LE RANON PORTÉ À SA 
PUISSANCE MAXIMUM. 


LAISSE CETTE 
ARME ! TU NE SAIS PAS 
CE QUE TU FAIS ! 
















NOUS TOUS, 
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TAIS-TOI ! JE VAIS FAIRE 
L'IMPOSSIBLE POUR TE SAUVER LA 
VIE. AIE CONFIANCE EN MOI, JE 
SUIS UN CHERCHEUR TRÈS ESTIMÉ, 
TRÈS RESPECTÉ. 

















JEUNE IDIOT ! CE 
N'EST PAS L'UNIQUE 
SOLUTION ! CE MONDE 
T'OFFRE D'AUTRES 
POSSIBILITÉS. 


PAR EXEMPLE, 
CELLE D'ÊTRE UN 
ANIMAL POUR- 
CHASSÉ. , . COM- 
ME MES SEMBLA- 

BLES 7 PENSEZ- 

VOUS QUE J'ACCEP- 
TERAI UNE TELLE 
EXISTENCE 7 








UNE SECONDE PLUS TARD, ., 


MON RAYON LASER ! BEAU TRAVAIL, 
CANUS ! CETTE BÊTE FAUVE AURAIT PU 
L'ABIMER. 








JE LA RENDRAI DOCILE.  Ÿ J'ai UNE FA- 
UNE BONNE: CORRECTION Y VEUR À VOUS 
POURVOIRA. REMETTEZ-LA/ DEMANDER, 

À MES DRESSEURS. MAJESTÉ. CON- 


FIEZ-LA MOI. J'AI 
BESOIN D'UN SUJET 
DE CE GENRE POUR MON 
ÉTUDE DU COMPORTE- 
MENT ANIMAL. 
















NE LA PUNISSEZ PAS, 
GRAND CÉSAR. CETTE PAUVRE CRÉATURE 
EST DANS UN ÉTAT DE NERVOSITÉ 
EXTRÊME. ELLE N'EST PAS 

ENCORE APPRI VOI SÉE. 


















J/ D'ACCORD, EMMENEZ-LA, 

DOCTEUR CANUS. FAITES D'ELLE 
CE QUE BON VOUS SEMBLE, ELLE 
À GÂCHÉ MON RETOUR TRIOMPHAL 
DANS LA CAPITALE ! 





MERCI, GRAND CÉSAR. LES 
RÉSULTATS DE MES EXPÉRIEN- 
CES NOUS AIDERONT À 
MIEUX COMBATTRE LES RA- 
CES HOSTILES. 
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PEU APRÈS, DANS LE LABORATOIRE DU 
SAVANT. « » 


ET MAINTENANT 2 UN ÊTRE QUI 
ALLEZ-VOUS M'APPREN-[ SAIT SE SERVIR 
DRE À VOUS APPORTER D'ARMES DANGE- 
VOS PANTOUFLES Z REUSES MÉRITE 
MIEUX QUE ; 


ENTRE LÀ, 
N'AIE PAS PEUR. 


JE N'AI PAS LÉ 


CHOIX, MAIS Si VOUS TENTEZ 
QUOI QUE CE SOIT CONTRE 
MOI, JE. ., 


ET CET ÊTRE SAIT COMMENT 


FAIRE EXPLOSER-UN MISSILE, 

N'EST-CE PAS 7 DEPUIS QUEL- 

QUE TEMPS, JE ME RENDS 

COMPTE DU PHÉNOMÈNE FORMIDABLE ! 

QUE REPRÉSENTE TON PAR CONSÉQUENT, 

ESPECE. QUE 5€ PASSE - 
RA-T-IL Z FERONS- 
NOUS PARTIE D'UN 

SPECTACLE DE 


PRUDEMMENT, KAMANDI PÉNÈTRE DANS LA 
PIÈCE. 1L JETTE UN COUP D'ŒIL AUTOUR DE 
LUI, S'ATTENDANT À VOIR TOUTES SORTES 
D'INSTRUMENTS DIABOLIQUES. CEPENDANT... 





AINSI, VOUS M'AMENEZ Ÿ/ IL PARLE CORRECTEMENT. VTT SE NE CLASSE- 

DE LA COMPAGNIE, ET CE COSTUME QU'IL PORTE. . . J'EN AI RAIS PAS NOTRE 
VU DE SEMBLABLES DANS DE VIEUX AMI PARMI LES ILLUS- 
BOUQUINS. TRATIONS DÉMODÉES. 


CANUS ! 
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JE LE QUALIFIERAIS IL SE MET À C'EST EXACT ! SON CORPS 
PLUTÔT DE CAS UNIQUE BRILLER !. .. EST COMPOSÉ D'ÉLÉMENTS 
D'ADAPTATION ANIMALE COMME UN RAYON RADIOACTIFS. REGARDE. SA 
À DES CONDITIONS HOS- DANS LES TÈNE- MAIN APPUIE SUR LE CERCLE 
TILES. FAITES-NOUS 

DONC UNE PETITE DÉ- 

MONSTRATION, CAMA- 





? LA PRESSION AGIT 
COMME UN MÉCANISME 
DE REGLAGE. IL EST 
UNE PILE ATOMIQUE NA- 
TURELLE ! ÇA SUF- 
FIT. ÔTEZ VOTRE 
MAIN, 


PLUS IL PRESSE, 
PLUS IL BRILLE ! 



















CE CERCLE, GAMIN, EST LE REVÊTEMENT 
QUI PROTÈGE SON CŒUR. CELUI-CI EST UN 

ORGANE QUI FONCTIONNE AUSSI COMME UN 
DÉSINTÉGRATEUR D'ATOMES. 


St VOUS CONTINUEZ, CANUS, 
VOUS RISQUEZ DE L'EFFRANER. IL VA 
CROIRE QUE JE SUIS UNE BOMBE 
A VIVANTE. 





NE VOUS INQUIÉTEZ PAS, CANUS. JE 

N'AVAIS PAS L'INTENTION D'INSISTER 

DAVANTAGE, BIEN QUE CELA AURAIT 
PLU AU GOSSE. 


CHAQUE CHOSE EN SON 
TEMPS. IL EST PRÉFÉRABLE 
D'AGIR MÉTHODIQUEMENT. 


LES PROCÉDÉS SONT SIMILAIRES, PETIT, 
MAIS LES EXPLOSIONS SONT BIEN DIiFFÉREN- 
TES. . . EN OUTRE, CETTE VIEILLE COMBI- 
NAISON SPATIALE EST CONÇUE POUR 
CONTRÔLER LA FUITE DES 
BADIATIONS., 


LA SEULE CHOSE QUI 
M'IMPORTE, C'EST QUE VOUS 
EXISTIEZ, 





» « «+ QUE VOUS SOYEZ JE M'APPELLE 
RÉEL. AVEZ-VOUS UN BEN BOXER. . . ET 
CETTE CURIOSITÉ 


VOUS ÊTES RÉEL ! ET CE QUI, AMI ! KAMANDI IGNORE QUI EST CET HOMME, ET LES 
COSTUME EST RÉEL. .. JE SUIS AUSS+ RAISONS DE SA PRÉSENCE À L'INTÉRIEUR DU 
RÉEL QUE Ù LABORATOIRE, MAIS IL À UNE 
CERTITUDE . DANS L'ÉTRANGE 
MONDE QUI L'ENTOURE, UNE 
PETITE LUEUR D'ESPOIR 
S'EST ALLUMÉE. 


LA RACE HUMAINE EST EN PÉRIL. TOUTEFOIS, ELLE 
N'EST PAS MORTE. MAINTENANT, KAMANDI EST BIEN 
DÉCIDÉ À VIVRE ET À LUTTER. 


JE NE SUIS 
PAS SEUL ! JE NE SUIS 
PAS SEUL ! 
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PEU APRÈS, LE JEUNE HOMME ET SES NOUVEAUX AMIS EXAMINENT LE MONDE À L'AIDE DES 
APPAREILS RÉUNIS DANS LE LABORATOIRE. 


UN CHIEN QUI EST UN N'OUBLIE PAS BEN SILENCE ! 
AUTHENTIQUE SAVANT ! DOCTEUR REGARDEZ CE QUE 
CANUS, VOUS ME STUPÉFIEZ J'AI REPÉRÉ DANS 
AUTANT QUE JE VOUS LE TÉLESCOPE ! 
















BOXER, FISTON ! JE NE 
SUIS PAS COMME LES AU- 
TRES HOMMES QUE TU AS 











DES RATS, MON GARÇON ! 
MAIS PAS DE L'ESPÈCE QUE TU 
CONNAIS ! CES BANDES ORGANI - 
SÉES REPRÉSENTENT UN SYNDI- 

CAT DU CRIME EXTRÊMEMENT 


p” A 
CES HORRIBLES 

CHOSES QUI GRIM- 

PENT À L'ASSAUT DE 


TIRENT DES CAISSES, 
QUI SONT-ELLES 


A CS 


A QE LE 
C7 SO 








J UNE SOCIÉTÉ DE RATS ! 


CANUS ! LE DIRIGEABLE 
POURQUOI PAS Z NE SERVEZ-VOUS 


PAS UN ROYAUME DE TIGRES, CANUS Z 
N'ÉTES-VOUS PAS LE ‘'CERVEAU'' 


DE GRAND CÉSAR 7 


VOUS VOULEZ RIRE ! 

AVANT LA MÉTAMORPHO- 

SE DE L'UNIVERS, CANUS, 

L'ESPÈCE À LAQUELLE 

VOUS APPARTENEZ N'ÉTAIT 
QUE. . . 


À L'ÉQUIPE DE RECHERCHE 
ENVOYÉE PAR MON PEUPLE. 
C'EST POURQUOI JE SUIS 

VENU VOUS TROUVER. 


ÇA SUFFIT ! 
TAIS-TOI ! 


EXCUSEZ-MOI. AU 

LIEU DE ROUSPÉTER, 

JE DEVRAIS ME MONTRER 
CONTENT D'ÊTRE AVEC 
VOUS DEUX. -« « ET 
M'INQUIÉTER DE VOS 
COMPATRIOTES, 


COMME 
LES JEU- 

NES SONT 

IMPÉTUEUX ! 





QU'ILS PILLENT APPARTIENT 





HAH ! JE ME 
RAPPELLE NOTRE 
PREMIÈRE RENCON- 
TRE. CE FUT UN 
CHOC DE CONSTATER 
QU'UN ÊTRE DE VOTRE 
RACE M'ÉGALAIT ! 


ALORS, NE NOUS 
COMPLIQUE PAS 
LA TÂCHE. RAP- 
PELLE-TOI QUE 

NOUS NOUS TROU- 

VONS DANS UNE 
CITÉ DE TIGRES, 

ET DONC EN DAN- 
GER CONSTANT. 


ET CET AFFREUX LAISSEZ-LE ! 
VOUS L'EFFRANEZ ! 


. PETIT MONSTRE ! IL 
CANUS ! POURQUOI BEN ! DEVRAIT ÊTRE EN 
EN LIBERTÉ 7 
0 L À g * 


DÉSOLÉ, CANUS. JE ELLES ONT BEAUCOUP PAS QUESTION ! 
CONNAIS VOTRE STATUT DANS DE VALEUR ! J'EN AI BESOIN ELLES SERONT MAR- 
LA CITÉ. MAIS NOUS DEVONS POUR MES EXPÉRIENCES ! QUÉES COMME LE 


| EMMENER CES BÊTES. VEUT LA LOI. 


DANS LA SECONDE QUI 
SUIT, LE LABORATOIRE DU 
DOCTEUR CANUS EST ENVA- 
HI PAR LES TIGRES. 





sr A. Le 


REGARDEZ LE COSTUME DE CELUI-CI. 
N'EST-IL PAS ÉLÉGANT Z ET IL À ÉNOR- 
MÉMENT DE FORCE. 


LES VOILÀ MAÎTRISÉS. RETIREZ VOTRE 

MAIS. . ., QUEL EST CE MAIN, IMBÉCILE ! 

GADGET, CANUS 2 Si VOUS APPUNEZ 
DESSUS, VOUS AUREZ 
UNE MAUVAISE SUR- 





VOYEZ ! L'ANIMAL SE 
TRANSFORME ! SA PEAU 
SE CHANGE EN 
ACIER ! 


APPELEZ DES EFFECTIFS 


SUPPLÉMENTAIRES ! JE 
VAIS ESSAYER DE LE 
RETENIR ! 


IL NE FAUT PAS 
QU'IL S'ÉCHAPPE ! 
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| PEINE PERDUE ! NOS CARTOUCHES 


RESBONDISSENT COMME DES BALLES 
DE PING-PONG ! 


C'EST LA FAUTE DE 
CANUS ET DE SES EXPÉ- 
RIENCES. 


BEN RESSEMBLE 
À UN TANK. RIEN NE 
L'ARRÊTE. 





ET AINSI, LE SECRET DE BEN BOXER ÉCLATE AU GRAND JOUR. C'EST LA DÉFENSE 1MAGINÉE 
PAR UN ORGANISME VIVANT POUR SURVIVRE À LA LONGUE PÉRIODE DE GADIATION. KAMANDI 
EST FRAPPÉ DE STUPEUR DEVANT L'IMMENSE PUISSANCE DÉGAGÉE PAR CE CORPS À LA FOR- 
CE INSOUPÇONNÉE. LA FUITE EST MAINTENANT POSSIBLE. 









OÙ SONT LES 
RENFORTS Z NOUS MOURRONS 
AVANT QU'ILS N'ARQIVENT ! 


ALORS, SANS EFFORT APPA- 
RENT, BEN LANCE LES TIGRES [LA JE N'AIME PAS 
CONTRE LE MUR DU LABORA- > AGIR AINSI. MAIS 


















CANUS, JE VOUS PAIERAI Ÿ ÊTES-VOuS 
LES DÉGÂTS CAUSÉS À CE /) FOU, BEN 7 TOU- 
MUR... MAIS UN AUTRE TE LA POPULA- 

! D | TION SERA IC! 
DANS UNE MINUTE, 


VOUS DEVEZ FUIR 
IMMÉDIATEMENT ! 


IRAPIDEMENT,, IL PRESSE LE CERCLE PROTÉ- 
GEANT SON CŒUR. . . L'ORGANE NATUREL 
CHANGEANT LA STRUCTURE ATOMIQUE DU 
CORPS, AFIN DE LE SOUSTRAIRE À L'ATMOS- 
PHÈRE RADIOACTIVE. 









D'ABORD, CE GESTE. 
PUIS, UN DÉPART ULTRA- 
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PAS SANS MOI ! IL À RAISON. SITÔT QUE J'AURAI VOICI TES 
VOUS NE POUVEZ M'ABAN- JE NE PEUX ENFILÉ MA VIEILLE AFFAIRES, PETIT. 
DONNER, BEN. JE PARTA- PLUS RIEN POUR | COMBINAISON. ELLE BONNE CHANCE ! 

GERAI VOTRE SORT. LUI. EMMENEZ"LE Ê EMPÊCHERA LES s 


Aa 
PK / 

LATE RSC À 

AVEC VOUS, -AC- tp tits 

RAYONS RADIO-AC rs Res 


BEN ! TIFS DE S'ÉCHAP- RSR LS 
PER. 








AU REVOIR, AMI. ET MERCI 


POUR LES INFORMATIONS 
M'AVEZ DONNÉES SUR LA 
SOCIÉTÉ DES RATS. 


POURQUOI NOUS 
DIRIGER DE CE CÔTÉ, 
BEN 2 OÙ CELA NOUS 
MÈNE-T-IL 7 


QUE VOUS 


Y 


À L'ENGIN QUI 
M'A PERMIS DE 
RENDRE VISITE 
À CANUS SANS 
ÊTRE REMAR- 


LES TIGRES SONT LEURS 
ENNEMIS. JE N'AI FAIT QUE TRANS- 
METTRE LES RENSEIGNEMENTS GLANÉS 
LORS DES BATAILLES QUI LES ONT 
DRESSÉS LES UNS CONTRE LES 
AUTRES !... À PRÉSENT, 


“A 


ER, _”, 
Z ANT sa 


LE VOICI. PERSONNE }/ UN MINI SOUS- 
N'Y À TOUCHÉ ! MARIN ! J'EN AI 
SOUVENT VU À LA 

A CINEMATHÈQUE ! 4 





J'ESPÈRE QU’IL Y À DE TOUT FONCTIONNE ADVIENNE 
LA PLACE POUR UN PASSAGER PARFAITEMENT. QUE POURRA ! 
SUPPLÉMENTAIRE ! 


GLISSE-TOI DERRIÈRE 
LE SIÈGE DU PILOTE ! 


NOUS COMMENÇONS LES TIGRES NE GARDENT , 
À DESCENDRE. . PAS CE PASSAGE 7 NOUS RISQUONS | 
; ENCORE D'ÊTRE CAPTURÉS 





COMME EN RÉPONSE À LA QUESTION DE KAMAN- 
Di... À LA SURFACE DE L'EAU. P 


TOUT EST CAL- 
ME. AUCUNE EM- 
BARCATION SUS- 


JUSQU'À CE QUE 
NOUS SOYONS 
HORS DE LEUR 
PORTÉE. 
















PUIS, C'EST LA TRAVERSÉE DES QUES DE 
NEW YORK, FANTOMATIQUES, SiLENCIEUSES 
ET DÉSERTÉES, D'OÙ LES SOUVENIRS EUX- 
MÊMES ONT FUI. 
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CE QUI FUT JADIS LE FLEUVE HUD- 
SON EST MAINTENANT UN VASTE CI- 
METIÈRE SOUTERRAIN. LES DÉBRIS 
DE TOUTES SORTES QUI JONCHENT 

LA VASE RESSEMBLENT À UNE SUC- 
MACESSION DE TOMBES. 


QUEL SPECTA- 
IN CLE ! CE DOIT ÊTRE 

LE RÉSULTAT D'UNE 
EXPLOSION Gi- 
GANTESQUE ! 







SOUDAIN, QUELQUE CHOSE FONCE VERS LE Mi- 
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NI SOUS-MARIN... 


BEN ! UN 
RAT-GRENOUIL.- 






ILS NOUS ONT REPÉRÉS DES NOTRE EN- 
TRÉE DANS LA CITÉ. 


fn Te PR 
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LL PRÊTS POUR LA Cu- 
LT CÉE. 









ILS NOUS EN- 
CERCLENT. 





D'ABORD, DÉBARRAS- 
SONS-NOUS DE L'ARRIE- 
RE-GARDE EN LUI E 
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LA GALERIE SOUTERRAINE S'ÉLÈVE BRUSQUE- 
MENT POUR DÉBOUCHER ENFIN DANS UNE IM- 
MENSE SALLE PAREILLE À UNE CAVERNE. 


C'EST LA FIN DU À # 
VOYAGE, KAMANDI. DESCENDONS 


RECONNAITRE LES LIEUX. 





SANS HÉSITATION, BEN BOXER S ENGAGE 
DANS LA SINISTRE OUVERTURE. 


C'EST UN TROU FAIT 
PAR DES RATS, UNE SORTE DE 
GRAND-ROUTE. CANUS M'AVAIT INDI-AR 
QUÉ SON EMPLACEMENT. 


































iL DOIT S'AGIR D'UN HALL. 
LES RATS DÉTIENNENT PROBA- 
BLEMENT VOS AMIS DANS UN 


Pi AUTRE SECTEUR. 
ST |] 





Lei 


TANDIS QUE BEN ÉTUDIE QUELQUES NOTES 
TRANSMISES PAR LE DOCTEUR CANUS, LE 
DANGER SURGIT PE L'OMBRE. 


IL SERA DIFFICILE 
DE LES RETROUVER. JE NOUS SOMMES | 
SUPPOSE QU'IL Y À GUAN- DANS UNE AQTE- 
TITÉ DE TUNNELS SEM- RE PRINCIPALE. 


LABLES À CELUI-CI, / / CEUX QUI ONT EN- 
“oi LEVÉ MES COM- 


À PAGNONS DOIVENT 
SOUVENT L'EM- 
PRUNTER, 


IL SEMBLE QUE \ £'esr SANS DOUTE 
CETTE PARTIE DE POUR CELA QUE LES 
NEW YORK SOIT RATS ONT SURVECU, 

ENCORE AU-DESSUS ILS NE SONT SÛRE- 

DE L'EAU, MENT PAS LOIN, 





LORSQUE KAMANDI SE RÉVEILLE, IL À LE SOUVENIR OBSCUR D'UN CHOC. REGARDANT AUTOUR 
DE LUI, IL S'EXPLIQUE CETTE IMPRESSION. 
LES ANIMAUX ONT REPRIS // BIEN SÛR ! MÊME S'ILS 
CONSCIENCE. PENSES-TU QUE CETTE d PARVIENNENT À DÉNOLER LEURS LIENS, 

LES BARREAUX ÉLECTRIFIÉS EMPÉ- 
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0, CAGE SOIT EFFICACE 7 

RAR LES TOUTE TENTATIVE DE 
Ses Sè A Q 
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NE T'INQUIÈTE PAS ! LE GRAND ! IL EH ! ŒTIRE 
LS SONT EN SÛRE- EST DU MÊME TY- TES PATTES DE 


PE QUE NOS AUTRES } MON JEU ! 51 TU 
E), PRISONNIERS. RECOMMENCES, 
/ ee JEs s à 


CES BÊTES M'INTRIGUENT. LE SIGNAL ! 
LA PLUS VIEILLE PORTAIT UN BEAU LE TRAIN AR- 
COSTUME QUE JE LUI AI ARRACHÉ. RIVE ! 
CEPENDANT, ELLE EST EN COM- 

PAGNIE D'UN PETIT PRESQUE 


NE SOIS PAS 51 
SUSCEPTIBLE. SONGE 
PLUTÔT À LA PRIME QUE 

NOUS TOUCHERONS POUR 
CETTE CAPTURE. 


AIDE-MOI À POUSSER V4 
CETTE CAGE JUSQU'À LA 
PORTE. IL NE PROLONGERA 
PAS SON ARRET ICI. 





LÀ À TEMPS POUR LE ) | 


COMPTE JOURNALIER. 













CE QUI FUT JADIS UN RÉSEAU MÉTROPOL - 
TAIN REMARQUABLE N'EST PLUS QU'UN TAS 
DE FERRAILLE DONT SEULE LA LIGNE SITUÉE 
AU-DESSUS DU NIVEAU DE L'ÉAU EST ENCORE 
UTILISÉE. su 


NOUS AVONS ATTRAPÉ 
DEUX PIÈCES DE CHOIX. 
EMMENEZ-LES. 
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LE TRAIN REPREND SA ROUTE, CONDUISANT NOS 


AMIS VERS UN DESTIN INCONNU. 





NE T'AFFOLE PAS 


KAMANDI NE CACHE PAS SON ANXIÉTÉ, MAIS AUCUN DES DEUX HOMMES NE RÉSISTE QUAND, 
BEN BOXER RESTE CALME ET CONFIANT. LE TRAJET TERMINÉ, ON LES ‘'DÉCHARGE!! 
SANS MÉNAGEMENT. 
LE GIBIER EST LLE-CI 
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Es ÉTÉ PRISES EN 
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NOUS SOMMES LITTÉ- JE NE SUIS PAS D'UNE POUSSÉE, BEN SE DÉGAGE ET SE LAIS- 
RALEMENT PARALNSÉS, SE TOMBER SUR LE SOL. 


BEN. NOTRE CŒUR, . - 

PAREIL AU TIEN, NE PEUT QUE CARDIAQUE EST ATTENTION ! 

LIBERER SA FORCE SOUS DEVOILE. IL ME IL S'ECHAPPE ! 
iL EXISTE 


CETTE COMBINAISON. 
PLUS D'UNE FAÇON 
D'APPUNER SUR LE 
CERCLE ! 


SON ATTERRISSAGE EST BRUTAL. LE DISQUE, CONTRACTÉ AU MAXIMUM, RELÂCHE UNE É 
AGIE TELLE QUE KAMANDI EST PROJETÉ DANS LES AIRS. ; 


NV L'EXPLOSION À N 
BRISÉ MES LIENS ! NA 
\d DR 
O N 





JE FERAI BON USAGE 
DE CET ARME 51 
VOUS M'Y FORCEZ ! 





ALORS QU'IL REBONDIT SUR LE CARRELAGE, 
LE JEUNE HOMME PASSE DÉJÀ À L'ATTAQUE. 
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7/ 
EMPAREZ-VOUS 
DE CET ANIMAL ! IL À E 
MON FUSIL ! 





LES RATS ENCERCLENT KAMANDI ET UNE sé- L'ADVERSAIRE À POUR LUI SA RAPIDITÉ ET 
RIE DE DÉTONATIONS ÉCLATENT DANS LA PIÈ- SA SAUVAGERIE. EN PEU DE TEMPS, KAMAN- 
CE. DI EST DÉSARMÉ. 





TUEZ-LE ! IL EST 
DANGEREUX DONC INUTI- 










SOUPAIN, LE BRAS MÉTALLISÉ DE BEN BOXER 
VAINCU PAR UNE FORCE PLUS GRAN- ENVOIE, D'UNE BOURRADE, LE RONGEUR AU 
DE QUE LA SIENNE, LE JEUNE HOMME 
EST OBLIGÉ DE RECULER VERS LE 

MUR. IL SENT LE SOUFFLE CHAUD Â 
SUR SON VISAGE... LES GRIFFES 
PÉNÉTRANTES. 
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VOUS ÊTES TOUS 
DEVENUS DES STATUES 
D'ACIER ! 


DÉSOLÉ DE N'ÊTRE 
PAS INTERVENU PLUS TÔT, 
KAMANDI ! MAIS JE DEVAIS 
COUPER LES LIENS DE 
MES AMIS ! 








C'EST AINSI QUE LES GENS DE 
MON PEUPLE ONT SURMONTÉ LE DÉS 
TRE PROVOQUÉ PAR LA RADIATION. . . ILS SE 
SONT EXPOSÉS AUX RAYONS À INTERVALLES 
ESPACÉS JUSQU'À CE QU'ILS SE SOIENT 
TRANSFORMÉS... EN CORPS NUCLÉAIRES ! 


JE NE PEUX TOUCHER 

CE TYPE ! I S'EST META 

NL MORPHOSÉ EN FOR 

at n# TERESSE VIVAN- 
AL À TE. 


M NN 





[A L'EXTÉRIEUR, C'EST LA PANIQUE. \KN\C 
NY 
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APPELEZ DES ALERTE À LA 
RENFORTS ! LA SITUA-} RÉSERVE ! NOUS 
TION EST GRAVE ! AVONS BESOIN DE 

TOUS LES TIREURS 
DISPONIBLES ! VITE ! 









AU MÊME MOMENT, KAMANDI ET SES COMPA- 
GNONS S'ÉCHAPPENT DU ’'GRENIER À PROVI- 


SIONS'!, PA 
LE SECTEUR EST 7 fan pePare PAU 1 


PARFAITEMENT SEC. nt + 
NOUS SOMMES ENCORE Ÿ| PANS CES COM 
AU-DESSUS DU NIVEAU 










TENEZ-VOUS 
PRÊTS ! CE DOIT ÊTRE De 
UN RAID ! 





TIREZ ! NE LES 
LAISSEZ PAS PAR: 
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 SAPRISTI ! CES RATS DI50- WZ7ZZHAMET acceocue- CT LÙ) 
ENT D'UN ARSENAL CONSIDÉ- \ Æ< À TOI, KAMAN- 


LE 





LES FUGITIFS BONDISSENT DANS L'OUVERTU- 
RE. ILS TRAVERSENT UN TERRAIN ROCAIL- 
LEUX ET DISPARAISSENT AU LOIN. 


HÂTONS-NOUS ! NOTRE 
ENVELOPPE D'ACIER PEUT S'AF- 
FAIBLIR. , . ET NOUS REPREN- 

DRIONS ALORS NOTRE ASPECT 

VULNÉRABLE. 


LES RATS ! JE LES 
ENTENDS DERRIÈRE 


TN 

















EN OUTRE, TOUTE LA 
RÉGION EST MINÉE. DES BRACONNIERS 
SE SONT INTRODUITS ICI, . » DANS NOS 
PROPRES RÉSERVES. 










TU AS RAISON. NOUS 
POURRIONS BIEN PERCE- 
VOIR UNE EXPLOSION SOUS 
PEU ! 





CESSEZ LE FEU ! POURQUOI 

GÂCHER TOUTES CES MUNITIONS POUR 

DES BÊTES SAUVAGES 7 ELLES SERONT VITE 
REPÉRÉES PAR NOS CHASSEURS ET NOUS 
RÉCUPÈRERONS LEURS PEAUX. 


4 A1 
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VOILÀ LA DÉTONATION ! 
LES ANIMAUX ONT SAUTÉ SUR UNE 
MINE ! À L'HEURE QU'IL EST, ILS 
DOIVENT ÊTRE DÉCHIQUETÉS ! 





MAIS LES RONGEURS SE TROMPENT SUR LA 
NATURE PU BRUIT. . . BEN BOXER ET SES 
AMIS ONT SIMPLEMENT APPUNÉ SUR LEUR 
CŒUR POUR REPRENDRE LEUR APPARENCE 


PRIMITIVE. TT — 
ET TRAVAIL 


ACCOMPLI ! 


P CHANGEMENT EFFEC- 
TUÉ, BEN. 


LA NATURE S'EST 
SURPASSÉE EN CE 
QUI VOUS CONCER- 

NE. 





NOTRE PEUPLE L'A BÂTI 
DE SES PROPRES MAINS. AVANT LE 


7” NOUS CONTINUONS 

A INVENTER DES APPAREILS, « « 

COMME CETTE SORTE DE BALLON 
AÉRONAUTIQUE. 
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NOUS RENTRONS 
CHEZ NOUS, KAMANDI. TU ES 
LIBRE DE FAIRE CE QUE TU 
VEUX. 





OÙ EST VOTRE PAYS, 
BEN Z CE DOIT ÊTRE UN EN- 
DROIT FANTASTIQUE. 
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ET CE JET DE | 
CÂBLES ÉTAIT 
ÉGALEMENT 
PRÉVU 7 


EN EFFET. IL A 
OBÉI AINSI À UN 
MÉCANISME CORRES- À 
PONDANT À DES 
RAYONS INVISIBLES 
ÉMIS PAR NOS CORPS. 


Oui. 1LS VONT 
NOUS HISSER À BORD. 
NOUS PARTONS, KA7 


SUR TERRE, JE SERAIS 
TOUT SEUL ! LE DERNIER 
AVONS UN PASSAGER DE MA RACE DANS UN 
CLANDESTIN. MONDE D'HOMMES SANS 
ESPRIT ET DE BÊTES 
CIVILISÉES. 


PARMI NOUS, 
TU RETROUVERAS 
LE BONHEUR. 





J'AI HÂTE DE VOIR \/ JE NE CROIS || Éauor oonc 7 RAPPELLE-TOI, « « 
VOTRE PATRIE, BEN ! PAS ME TROMPER ; f] NOTRE PETIT SOUS-MARIN. 
ELLE DOIT ÊTRE PLEINE EN DISANT QUE ) C'EST LUI QUI VIENT D'EX- 
DE CHOSES MERVEIL- LES RATS DOi- fl W 

LEUSES. VENT EXAMINER 
L'UNE D'ENTRE 


NES 














UNE FAMEUSE SURPRISE 
POUR LES RONGEURS. DU MOINS, 
POUR CEUX QUI ONT SUR- 
VÉCU. 







VERS ‘'TRACKING-SITE‘", 
NOTRE CITÉ ! 









Æ Er 
Ve = ES FI 


DES HOMMES IMPITOYABLES A'TTENDENT « CAMBERRA » 
DANS CHACUNE DE SES MISSIONS 


CAMBERRA - 160 PAGES - > « CAMBERRA » LE CÉLÈBRE HÉROS 
EN VENTE CHEZ VOTRE , 
MARCHAND DE JOURNAUX. 4 DE DÉODAT DE MONTBRUN ! 
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REGARDEZ-LES. . . DEUX HOMMES TRÈS DIFFÉRENTS, UNIS PAR LES LIENS DE L'AMITIÉ, 
FORMÉS PAR LE PLUS GRAND EXPERT EN ARTS MARTIAUX , ET DESTINÉS À DÉPASSER LEUR 
CONDITION HUMAINE POUR AFFRONTER UNE EXISTENCE AVENTUREUSE. . . TOUTES LES 
SCIENCES DU COMBAT LEUR SONT FAMILIÈRES. ILS SONT MAÎTRES EN KARATÉ, AÏKIDO, 
JIU-JITSU, ILS CONSIDÈRENT CES MOYENS DE LUTTE, NON COMME UNE FIN EN SOI, MAIS 
COMME LA CLÉ D'UN CHEMIN QUI PEUT MENER AUX PLUS HAUTS SOMMETS. . . OÙ À LA 
MORT SOUDAINE ET HORRIBLE ! 
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es ET vos 


TOUT COMMENCE IL Y À QUINZE ANS DANS LA 
BANLIEUE DE KYÔTO. UN JEUNE HOMME AVANCE 
SANS BRUIT PARMI LES MURMURES DE LA NUIT 


JAPONAISE. 


s 


JE PUIS, 
OCCASIONNEL - 
LEMENT,, TIRER 
LA CORDE DE 
W LA CONNAIS- 


SI LA STATUE 
| QUE VOUS TENEZ 
([M'AVAIT APPARTENU , 
JE VOUS L'AURAIS 
DONNÉE BIEN VO- 
LONTIERS. 


VOICI CE QUE JE CON 
VOITE. . . UN BOUDDHA 
DE JADE QUI À ONZE 

SIÈCLES D'EXISTEN- 


- 
RAS AUCUNE 
MASENTINELLE.. 
PAS DE S1- 


FANTASTI- 
QUE ! COMMENT 


CEPENDANT, ELLE N'EST PAS 
MOI. AUSSI, JE VOUS DEMANDE 
DE LA LAISSER. à 


DANS VOTRE INTÉRÉT, 
JE VOUS CONSEILLE D 
VOUS EN ALLER. 
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BIEN JOUÉ, MAIS JE 
VOUS JURE QUE VOUS 
NE TARDEREZ PAS À VOUS 
EN REPENTIR ! 


JE N'AIME PAS ATTAQUER 





LES GRANDS -PÈRES, MAIS 
VOUS NE ME LAISSEZ PAS, 






















SE. LA COLERE 
EST LA DÉESSE 
| DES FOUS / 


; JE SUIS UN DISCIPLE 
rh ce = ss DES ARTS MARTIAUX. . . 
CES MOTS ! ; ; » KARATE, JIU-JITSU, AIKIDO, 
s ; SAVATE, BOXE. TOUS ONT 
LEUR RÔLE. ILS AIDENT 
L'HOMME ÀAJMIEUX SE 
CONNAITRE. 





| FAITES VOTRE 
PRIÈRE ! 





TOUT CELA ! NOUS AL 
LONS VOIR COMMENT 

VOUS VOUS COMPORTEZ 
DEVANT UNE LAME 
NUE ! 


VOUS N'ÊTES PAS 
PARTISAN DES ATTER- 
2ISSAGES EN DOU- 
CEUR, HEIN, L'AMI 27, 







ET MAINTENANT, UN ÉCHAPPE © 
D'UN SPECTACLE DE BALLETS NÈ- 
GRES M'OFFRE LE THÉ !.….. J'AI DE 
LA FIERTÉ ET JE NE PAR- 
TAGERAI RIEN AVEC UN 





BONSOIR, RICHARD. 


MOI DE VOUS PRÉ- VIE D'UNE TASSE DE 
ÂTHÉ. QUE DIRIEZ-VOUS 
DE ME TENIR CON- 


POMMES DE TER: Ÿ 


À MN 







CETTE MERVEILLEU- | JE VOIS QUE 
SE DENTITION VA VOLER VOUS ÊTES DU 
EN ÉCLATS. GENRE EXCITE. 








+. + JE CROIS 


LA SOIRÉE EST 
TROP CHAUDE POUR LES 


DISCUSSIONS. . . 


QUI ÊTES-VOUS 
EN RÉALITÉ 7 QUEL € 





PRÊT 
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POUR LE THÉ, 
RICHARD 7 





CET ENDPROIT 2 





UNE ÉCOLE, VIEUX. 
LE O-SENSÉI ENSEIGNE À 
SES ÉLEVES COMMENT DÉ- 
COUVRIR LEUR PERSONNALI- 
TÉ ET L'AFFIRMER. 


NOTRE BUT EST 

D'ATTEINDRE LA SA- 

GESSE GRÂCE AUX ARTS 
MARTIAUX ! 





JE N'AI PAS DE NOUS Y POUR- 
FAMILLE, PAS VOIRONS. 
D'AMIS. 


OKAY. QUAND 
DOIS-JE COMMEN 
CER 7 


VOUS POUVEZ VOUS 
JOINDRE À NOUS 51 
VOUS LE DÉSIREZ ! 


INCROYABLE ! JE VIENS 
ICI POUR VOLER ET VOUS 
ME DEMANDEZ DE RES- 










TER COMME ÉTU- 
DIANT 2 












VOUS PORTEZ EN 
VOUS BEAUCOUP DE HAINE. 
CEPENDANT, SOUS CE TERRI 
BLE SENTIMENT, JE PER- 
ÇOIS UNE NATURE GÉNÉREU- 
SE. . . ET MÊME DE BRIL- 
LANTES POSSIBILITÉS 
D'AVENIR QUE NOUS POUR- 
RONS PEUT-ÊTRE CULTI- 


ET, DURANT LES SIX ANNÉES QUI SUIVENT, LE JEU- 
NE VOYOU QU'AVAIT ÉTÉ RICHARD DRAGON SUBIT UNE 


. IL ÉTUDIE LA 
LUTTE, LES DISCIPLL 
NES DU MONDE OCCI- 
DENTAL, TELLES QUE 
L'HISTOIRE, LA PHILO 
SOPHIE. « « 


FT, 
4 


LES 
7 
C2 


\ 


. + + ET AUSSI LES SECRETS DE 
L'ORIENT. . . LE VNOGA, LES 
TEXTES DE L'ANTIQUITÉ. 


Las 70e + ++ CELUI-CI À GRANDI. | 
MENT DEVINÉ, &I DE LUI NAITRA TON DESTIN. JE 
CHARD. TU ES SOUS .  N'AI PLUS RIEN À T'AP- 
MA TUTELLE DEPUIS Ai PRENDRE. 
RIPLUS D'UNE DEMI-DÉCADE. 
A JE ME SUIS D'ABORD EF- 


> S 
RS FORCÉ DE SEMER EN 
= UN GERME. . 

; - ven 

S 





DÈS DEMAIN, BENJAMIN ET TOI VOUS POSSÉDEZ LA 
VOUS PARTIREZ À LA RENCONTRE DE CE . PUISSANCE, ET J'ESPÈRE 
QUE LE MONDE VOUS RÉSERVE. CE DÉPART: QUE VOUS AVEZ ÉGALEMENT 
M'ATTRISTE , CAR VOUS M'ÊTES TOUS ACQUIS LA SAGESSE. 
DEUX PLUS CHERS QUE DES FILS. / 


SENSEI. . . 
RICHARD ! VENEZ ! 
J'AI QUELQUE 
CHOSE À VOUS 

MONTRER ! 


CES QUATRE TYPES DANS 


LA JEEP. . . ILS SONT LÀ DEPUIS ALLIONS AUX NOUVELLES. D'ACCORD. 
UNE HEURE ! ÇA M'INTRIGUE ! + - «+ AMICALEMENT, MAÎTRE 2 
BIEN SÛR. 


VOUS AVEZ 












NE SAVEZ-VOUS PAS À. 
QUE VOUS VOUS TROUVEZ 
DANS UNE PROPRIÉTÉ 
PRIVÉE 7 SES VOUS ÊTES 
MA PERDUS, NOUS SERONS Ÿ 
A Eure Ux 0e vous 
METTRE SUR LA 
BONNE VOIE. 



















ET DANS LE CAS 
CONTRAIRE Z VOUS EM- 
PLOIEREZ LA FORCE Z 






NON. À MOINS C'EST CHOSE 
QUE VOUS NE NOU FAITE ! 
Y OBLIGIEZ. 


2 RICHARD DRAGON EST 
ET IL NE PEUT ÉVITER LE COUP QUE TOUT AUSSI EFFICACE. 


CELUI-CI LUI DÉCOCHE. 


POURQUOI ÊTES-VOUS W JE VOULAIS VOIR .… SIGNÉ BARNEY BONJOUR, SENSEI. 

VENU ICI, L'AMI 7 EXACTEMENT CE LING 

: QUE J'AI VU, ON 
M'AVAIT DIT QUE LE VOUS CONNA1SSEZ 

CET HOMME, 


| ÉLÈVES REMARQUA- MAÎTRE 


MA 5LE5.JE N'AI PAS 
à ÇU. 
CET AFFRONTE- 
PRÉ Z 
RÉVU N 


DRAP rer À 34 ) 
PUR 


" 6 7 . fe 
; Hp... & 
[AE PAZ: LR n 
NZ TR 





JE NE PENSE PAS \ 


JADIS, LE O-SENSEI APPARTENAIT QUELLE EST 
À MON ORGANISATION. AUJOURD'HUI, JE VOTRE DÉNOMI - QU'ELLE VOUS SOIT FAMI 
VOUS PROPOSE D'EN FAIRE PARTIE, NATION Z LIÈRE. NOUS SOMMES DE- 
VOUS AUSSL. SIGNÉS PAR LES LETTRES 
G.0.0.D. LA SIGNIFICATION 
NOUS FORMONS UN GROUPE DES INITIALES EST SANS 
INTERNATIONAL POUR LA PAIX. NOUS IMPORTANCE. 
LOUONS NOS SERVICES AUX GOUVERNE- 
MENTS OU AUX PARTICULIERS QUE VOTRE PROPOSITION 
NOUS ESTIMONS DIGNES NE M'INTÉRESSE PAS. 
JE N'AI PAS ENVIE DE 
M'AFFILIER À UNE S50- 
CIÉTÉ. 


D'INTÉRET. 


J'AI UNE PHOTO DU TYPE 
QUI COMMANDE CET ODIEUX TRAFIC. 
C'EST UN AFGHAN NOMMÉ 


L'ESCLAVAGE 27 : 
AKI. 


MÊME POUR COMBATTRE | { L'ESCLAVAGE 2 


Oui ! LE MONDE N'EN EST 

PAS TOTALEMENT LIBÉRÉ. CE 

FLÉAU EXISTE ENCORE DANS 
MAINTS PAYS DU SUD. 





NOUS AIMERIONS L'INTERROGER, EN LE TORTURANT NON. NOUS N'ADOPTONS 

APPROFONDIR LES QUELQUES RENSEI - AU BESOIN ! PAS DE TELS PROCÉDÉS. 

GNEMENTS QUE NOUS POSSÉDONS SUR NOUS DÉSIRONS SEULEMENT 

SES LOUCHES ACTIVITÉS, LUI ARRA- QUE VOUS NOUS LE LIVRIEZ 
CHER DES AVEUX. SAIN ET SAUF. 


MAÎTRE, NOUS FEREZ-VOUS 
LA GRACE DE NOUS CON- 
SEILLER 7 


VOUS FAITES BIEN DES 

EMBARRAS. . « MAIS VOUS 

POUVEZ COMPTER SUR 
MOI. 


A-T-ELLE ÉMUS 7 


DES DEMAIN 
MATIN. VOUS RECE- 
VREZ LES INSTRUC- 

TIONS À L'AÉRO- 

PORT. 


LORSQU'UNE NOBLE CAUSE ERTAINEMENT ! OKAY, QUAND COM - 
PARLE AU CŒUR DE L'HOMME, IL M. LING, JE N'AIME PAS MENÇONS-NOUS 7 
DOIT RÉPONDRE. CELLE-CI VOUS BEAUCOUP VOS MANIÈRES. 





LE JOUR SUIVANT, RICHARD ET BENJAMIN SUR- 
VOLENT LE TOIT DU MONDE À BORD D'UN AVION 
PRIVE. 


“M 


ILS ATTERRISSENT DANS LA CAPITALE 
DU YÉMEN OÙ, APRÈS AVOIR CHANGÉ DE 
VÊTEMENTS, ILS S'EMBARQUENT SUR 
UNE FELOUQUE ET TRAVERSENT LA MER 





RICHARD, À MOINS QUE F É FF 
JE NE FASSE ERREUR, NOUS NE 7; — IL ME SEMBLE, 
DEVRONS PAS CHERCHER LONGTEMPS BEN ! 
NOTRE TYPE. C'EST LUI, PAS : 
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* ADAPTÉS POUR LA BANDE DESSINÉE » 

. DES ROMANS QUI VOUS ENTRAÎNERONT 

:,: DANS LES PLUS LOINTAINES 

* GALAXIES DE L'UNIVERS. 
DANS ATOMOS ... 

* DES MONDES INCONNUS DU BOUT DE 
? L'ESPACE INTERSIDÉRAL S'OFFRENT 
À VOUS, AU COURS DE VOYAGES ** 

‘ AUX PÉRIPÉTIES INOUBLIABLES. 
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- 160 PAGES DE BANDES DESSINÉES 
EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS Æac — 
DE JOURNAUX . NRC = 
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IL N'A PAS 
LÉSINÉ SUR LES 
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NOUS AGIRONS PAR LA RUSE. J'AI 
L'IDÉE D'UN STRATAGÈME QUI NOUS 








ARMES JUSQU'AUX DENTS. 
. VIENS. SUIVONS- 













IL VIT DANS 
UNE FORTE- 
RESSE ! 


DIFFICILE 


JE VEUX CONCLURE UN 
MARCHÉ AVEC TON PATRON. 
J'AI L'INTENTION DE LUI VEN- 
DRE CE SPECIMEN DE 












L'ENTRÉE EST 
INTERDITE. 


NN 
“AE 


TA 


NES S ? 


. LES CRÉATURES 


CZ SAISISSEZ-LES ET 
| ENFERMEZ-LES.! DEMAIN, ILS 
AJOUTERONT À MA FORTUNE. 


. TELS SONT LES QUARTIERS DES ESCLAVES ET C'EST LA QUE 


= QT 
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AS 722 


r IL EST SUPERBE. ! J'EN 
OBTIENDRAI UN BON PRIX. OUI, OUI. . 
ET LE NOIR QUI L'AMENE À DE LA 


NA, VALEUR, LUI AUSSI: 
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LES HOMMES D'AKI MËNENT BENJAMIN ET RICHARD. 


MAUVAIS TRAITEMENTS. . 
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ET IL VA NOUS PER- 
METTRE DE DÉBLOQUER 


PAS L'OUVRAGE QUI LA SERRURE ! 


MANQUE. 


J'AI CACHÉ UN 
PASSE- PARTOUT 






LIBÈRE LES 
AUTRES, BEN ! 


VES S'ÉCHAP- 
PENT ! 
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RICHARD DRAGON SE LAISSE TOMBER SI RAPIDEMENT SUR 
LE SOL QUE LES BALLES DES SENTINELLES RATENT LEUR 





D'ACCORD, YÆ 
JOUONS .. 


GRÂCE À L'INSTINCT DÉVELOPPÉ 
PAR L'ENSEIGNEMENT DU O-SENSEI, 
ILS SE DIRIGENT FACILEMENT 
DANS LES COULOIRS OBSCURS. 
ENFIN, « « 


JE TE PARIE DEUX 
CONTRE CINQ QUE 
L'AMI AKI EST DER- «” 
| RIERE CETTE POR-; 4 


7 ET MOI CINQ 
CONTRE DIX QUE 
NOUS NE SOM- 
MES PAS AT- À 

TENDUS. 
Es 


ALORS, NOUS NOUS 
INVITERONS NOUS - 





NOUS AVONS LA OU, ET LA FÊTE ) À 
VISITE DES FAUTEURS DE NE FAT QUE COM- 


MENCER 


Sie =. — 
ni LE 2 


MES GARDES DU CORPS, D'UN MÊME ÉLAN, LES HOMMES DU BANDIT 
LES PLUS FÉROCES DU PAYS, S'AVANCENT. « « ET SONT VIGOUREUSEMENT 
VOUS EN EMPECHERONT. REPOUSSÉS. 





. « + CAR NOS DEUX AMIS, ÉLÈVES DU ET LE JEUNE VOYOU SANS FOYER . . . RICHARD 


PLUS GRAND PROFESSEUR D'ARTS MAR- DRAGON. 
TIAUX, ONT ACQUIS UNE HABILETÉ SANS 
PAREILLE...ILS COMBATTENT CÔTE À 

CÔTE. . . BENJAMIN STANLEY, JADIS 

DE HARLEM. . . 


FES APE FAMÈPS, EX D'UN SEUL ET MAGNIFIQUE COUP DE 
PECTE PE LA TROUPE PIED, BENJAMIN MET FIN AU COM- | 
BAT. . . OU PRESQUE. . . 


TU AS LARGEMENT 
DÉPASSÉ TA PART DE 
TRAVAIL, RICHARD, 
AUSSI JE ME CHARGE 

DE CES TROIS-LÀ. 
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. «+ + CAR LE TRAFIQUANT D'ESCLAVES, DANS UN SURSAUT DE PEUR, SORT UN PISTOLE 
VISE D'UNE MAIN TREMBLANTE. « . 









+. ET TIRE ! 


TOUTE TRACE D'HUMANITÉ S'EF 
FACE DU VISAGE DE DRAGON. IL. 
POSE SUR AKI UN REGARD DÉNUÉ 
D'EXPRESSION. 





CONTINUE À FAIRE FEU, RI- UNE FORCE INCROYABLE. 


CHARD PREND SON LAN. « - TI Il Il! AL 


pad 
pe 


ET, COMME SON ADVERSAIRE, +. + + ET FONCE SUR LE MAL- AKI TOMBE AU MILIEU DE LA 
MAINTENANT FOU DE TERREURS IFAISANT PERSONNAGE AVEC POPULACE DECHAINEE. 


QUELLE HORREUR ! COMME 
DIT LE O- 
POUR LE FOSSOYEUR ! SENSEI : 
l'UN HOMME RÈ- 
—— COLTE TOUJOURS 
n LE FRUIT DE SES 


TU VAS 
"À BIEN, BEN 7 





OUI, MA BLESSURE NOUS AVONS CHANGÉ, BEN, ET NOUS NE 
EST LÉGÈRE., . . RICHARD. . . SERONS PLUS JAMAIS COMME AVANT. NOUS 
UNE QUESTION ! QUELLES SONT AVONS FAIT LE PREMIER PAS SUR UNE 
TES IMPRESSIONS APRÈS CE QUI LONGUE ROUTE. . . ET J'IGNORE OÙ 
S'EST PASSÉ AUJOURD'HUI 7 | CELA NOUS MÈNERA. . . MAIS JE 
\ SUtS SÛR D'UNE CHOSE. NOUS 
NE POUVONS PLUS REVENIR 
EN ARRIÈRE. 


AU 
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L’INTRÉPIDE M. SUZUKI 
VOUS DONNE RENDEZ-VOUS AVEC LA PEUR 
DANS CHACUNE DE SES AVENTURES. 


UNE BROCHURE 
EN VENTE 
CHEZ VOTRE 
FOURNISSEUR 
HABITUEL. 
ADAPTEES DES ROMANS 
DE JP. CONTY, PARUS 
AU FLEUVE NOIR. 
LES PÉRIPÉTIES DE CE DIABLE DE 
PETIT JAPONAIS, 
VOUS ENTRAÎNERONT AU BEAU MILIEU 
D'ESPIONS DE TOUS GENRES 
ET MÊME ... 
DE JOLIES ESPIONNES : POCKET 
UN PEU TROP RUSEES. We 





SOULEVER LA COUVERTURE DU MANOIR DES & 
FANTOMES , C'EST SOULEVER LA DALLE DU “% 
CAVEAU DE_ L'HORREUR ... ET PÉNETRER DANS 
UN MONDE D'ÉPOUVANTE qu LES FORCES @Æ 
URSCURES DU MAL SONT. SOUVENT UE 
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AREA 


OSEREZ: V( 
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en vente chez votre fournisseur bc 
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IL N'EST QU'UN ÉTRANGER, UN BARBARE N'AYANT PAS SA PLACE DANS LES QUES DE ICHAR, 
LA CAPITALE DU ROYAUME DE PNTHARIA. MAIS LES ORIGINES OBSCURES DE CE GÉANT IMPOR- 
TENT PEU AUX YEUX FÉMININS QUI DÉTAILLENT AVIDEMENT SON CORPS BRONZÉ. . . ET AUX 
MENDIANTS QUI OBSERVENT CURIEUSEMENT LE GANT POURPRE MASQUANT UNE DES MAINS DE 
L'INCONNU. 


«+ + ELLES SONT ÉGALEMENT INDIFFÉ- MAIS CONFONDRE L'IN- 
RENTES AU VOLEUR QUI CONVOITE LA SOUCIANCE AVEC L'IGNO- 
BOURSE TROP BIEN EN VUE, TRAHISSANT RANCE PEUT ÊTRE UNE 
LE MANQUE D'HA- 1 di GRAVE ERREUR. . . 


. + « EST VALCAN, y 
CELUI QUE L'ON 
SURNOMME. . . 





LEN 


(COR ÈLIÉRS 





AUBERGISTE ! UNE CARAFE DE 
HAUTEUR DE TA PUANTEUR, BANDIT, TU VIN. » » ET UN PLAT DE CE QUI PEUT 
SERAIS ENCORE EN VIE ! MAIS COMME TU PASSER POUR DE LA NOURRITURE DANS 
AS MIS FIN À MES HEÉSITATIONS À SAVOIR CET ANTRE DE VOLEURS. 

Si OUt OÙ NON J'ALLAIS ENTRER DANS 

CETTE TAVERNE CRASSEUSE, JE SUP- 

POSE QUE TU MÉRITES UNE 
RÉCOMPENSE. 


St TON HABILETÉ AVAIT ÉTÉ À LA 












BIENTÔT. . . | JE SUIS DÉSOLÉE. 


à PERMETTEZ-MO! DE NET- 
MONSEIGNEUR, JE DOIS NS A, TONER CE GANT. 
DIRE. QUE VOUS AVEZ FAIT ë /p: 
UNE ENTRÉE TRÈS 
REMARQUÉE. 


ET PEUT-ÈTRE, APRÈS 
AVOIR DINÉ, SOUHAITEREZ- 
VOUS PASSER VOTRE NUIT 


DURANT UN MOMENT, L'ÉTRANGER AU RE- 
GARD D'AIGLE HÉSITE, COMPARANT LES 
AVANTAGES DE LA FUITE À CEUX D'UN BON 


C'EST LUI, FEMME Z 

TU ES EN SÛRE Z CAR 51: 

TU MENS AU VIEUX 
TARMAG. . 


JE JURE DE 
DIRE LA VÉRITÉ, 
MAÎTRE. SA MAIN 
EST COMME UN HOR- 
RIBLE SERPENT ! 


GASP ! VOTRE MAIN ! 
. ON DIRAIT UNE GRIFFE, . . 
UNE SERRÈ DE DÉMON ! 


PUIS, LA FAIM, L'EMPORTANT SUR LA PRU- 
DENCE, iL SE RASSIED, ., 
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eUR pe ) È 
M ...nNE saAcHANT PAS que | 
M CETTE ATTITUDE. . « pa 
( _—— 


DANS CE CAS, MA JOLIE, QUAND 
L'AUBE SE LÈVERA, TON MAÎTRE SERA UN 
HOMME RICHE, ET CE BARBARE. . . 
UN CADAVRE ! 















SOUPAIN, LES TÉNÈBRES S'EMPLISSENT D'OMBRES MENA- 
GANTES. - 


À LA NUIT TOMBÉE. . . 


JE PARIE QUE CE SOIR, 
LES RAPACES ONT MIEUX 
MANGÉ QUE MOI. . . ET EN 
PLUS AGRÉABLE COM- 
PAGNIE ! 










IL À PLANTÉ SON ÉPÉE 


DANS LA CARCASSE DE JARMAL 
| ET IL EST DONC À MA 
CE SAUVAGE EST V0) LS : 
AUSSI VIF QU'UN à 


EX 


fÉPILE 


\ Î 
ue 14 
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TU AS LA PAROLE 

FACILE, MAIS NOUS 
ALLONS VOIR COMMENT 
S'OUVRE TA BOUCHE LORS- 
QUE TA TÊTE EST SÉPARÉE 


SRE Ÿ 
N NS 
NS 


JE VAIS TE 
GUÉRIR DE CETTE 
MAUVAISE HABITUDE ! 
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QUOI Z TU AS BALAYÉ MON | 
ÉPÉE COMME S'IL S'AGIS- 
SAIT D'UNE PLUME ! 


JE MÉPRISE LES 
LAMES DES ASSAS- 





QUANT À TOI, TU NE POURRAS 2 Lee 
PAS DIRE QUE VALCAN EST SANS PITIÉ, + 
CAR JE TE PERMETTRAI DE an é 4 D 3 


L. 
AVEC TOUTEFOIS CERTAINES AMPU- À CHANCE EST AVEC 


+ 
TATIONS QUI TE FERONT REGRETTER Due cn Pie 
D'ÊTRE TOUJOURS DE CE Ë 


MONDE. ADVERSAIRES, CETTE 


ATTRAPEZ-LE ! NE VOUS INQUIÉ- PAS ASSEZ LOIN EN TOUT CAS POUR MA 
UN MEURTRIER ! PAS LOIN ! ÿŸ A-T-IL ENCORE UN MOYEN DE TIRER PRO- 
; FIT DE CETTE AVENTURE. . . SANS RIS- 
QUER DE ME RETROUVER UN JOUR 
FACE À CE BARBARE DÉCHAÎNÉ. 





L'AUBERGISTE SE HÂTE ALDRS VERS LE CHÂTEAU DARKMORN, LA SINISTRE CITADELLE OÙ 
DEMEURE. . . LE MAITRE DE PNTHARIA, OCCULAS À L'ŒIL JAUNE. 


. QUI, SIRE, JE SUIS 
SÛR QUE C'ÉTAIT LUI. SA MAIN 
ÉTAIT TELLE QUE VOUS L'AVEZ 

DÉCRITE. 


JE SAIS QUE VOUS VOULEZ TU AS EU RAISON DE 
L'HOMME EN PERSONNE, MAIS CETTE VENIR ME VOIR. CE RENSEIGNEMENT 
INFORMATION NE MÉRITE-T-ELLE EST TRES IMPORTANT. .« .« COMME 

PAS UNE RÉCOMPENSE 7 L'EST TON SILENCE ! 





OH, VOUS POUVEZ ME 
FAIRE CONFIANCE, SIRE. 
JE NE SOUFFLERAt MOT DE 
1 NOS. . « EUH, « « TRAN- 

SACTIONS À PER- 


J'EN SUIS 
CERTAIN, TAR- 


TU AS BIEN Ÿ/ OUI, MIFTUNG, JE 
AG1, Ô ROI, CE N'Al PAS EU BESOIN DE 
TA MAGIE POUR M'EN 

APERCEVOIR. 


GÊNANT. — É ñ 
QUANT À TOI, ZEDON, 
TA LAME À ÉTÉ EFFI- 
CACE... COMME TOU- 


MANANT AURAIT 
PU DEVENIR 


SIRE, JE 


VOUS SUIS TOUT À 





° « TOUT À FAIT 
CERTAIN. 


LE SILENCE S'INSTALLE DANS LA PIÈCE, RE- 
COUVRANT LES ACTEURS DU DRAME * TROIS 
CONSPIRATEURS. . . ET LE VISAGE DE LA 


. « UNE SCÈNE DU MÊME 
GENRE S'ÉTAIT DÉJÀ DÉROU- } 
LÉE JADIS. 







ÇA ME REND MALADE DE SERVIR UN 
MONARQUE DONT LA FAIBLESSE SEMBLE 
COULER COMME DU SIROP DE SES ÉDITS. 
TU M'AS PRÉDIT QUE JE MONTERAIS SUR 

LE TRÔNE ET JE VOUDRAIS SAVOIR 

QUAND CELA SE PRODUIRA. 






À CETTE ÉPOQUE, LE ROI N'ÉTAIT QUE PRINCE 
ET PLUTÔT MÉCONTENT DE CETTE SITUATION. 


PRINCE OCCULAS 7! TU SAIS TRÈS 
QU'EST-CE QUI VOUS BIEN POURQUOI JE 
AMÈNE DANS MA. . . SUIS ICI, MIFTUNG 
: MON 1MPATIENCE } 
GRANDIT. 






















MAIS, PRINCE, DE TELLES 
CHOSES PRENNENT DU TEMPS, 












LE TEMPS DEVIENT PRÉCIEUX POUR NOUS 
DEUX, SORCIER. . . ME SUIS-JE BIEN FAIT 
COMPRENDRE Z 






JÉ VAIS CONSULTER MA 
BOULE DE CRISTAL IMMÉDIA- 
TEMENT, ALTESSE, 


ELLE ME RÉVÈLE QUE, DANS UNE 
SEMAINE, VOUS SEREZ LE CHEF DE CE 
PAYS. MAIS ATTENTION, JE VOIS UNE 
AUTRE IMAGE. UNE MAIN. . . 
PALMÉE COMME UNE .PATTE 
DE DRAGON ! 


POUR UN HOMME SCRUPULEUX, PAREILLE 
ENTREPRISE AURAIT SOULEVÉ MAINTES DIF- 
FICULTÉS. . . MAIS POUR OCCULAS À L'ŒIL 
JAUNE. . . 


PNTHARIA, , ; UNK, . « QU'UN HOMME QUI 
AIT UNE TELLE MAIN, . : KREGAR, DU 
BOIS KANON. 


C'EST LA MAIN DE LA JUSTICE, 
SEIGNEUR, ET LA SEULE MENACE SUR 
VOTRE REGNE. 


J'AI ATTENDU TROP LONGTEMPS, 
JE NE TOLÈRERAI AUCUNE MENACE. 
LE PROPRIÉTAIRE DE CETTE MAIN 

DOIT ÊTRE RETROUVÉ. . . 
. + ET ÉLIMINE ! 


IL FUT FACILE D'ABUSER LE ROI, 


KREGAR COMPLOTE CONTRE MOI 7 
J'AI PEINE À LE CROIRE, PRINCE OCCULAS. 
MAIS PUISQUE TU L'AFFIRMES. . . VA 
DONC LE CHERCHER ! JE L'INTERRO- 
GERAI, 





WT C'EST UNE AFFAIRE DONT L'ENJEU EST L si 
TRES IMPORTANT: ZEPON. SECE KEBOAR LS RON, ON TRAÎTRE # MAS NÉANMOINS, 
N'ARRIVE PAS VIVANT AU CHÂTEAU, TU D J'AL TOUJOURS ÉTÉ FIDÈLE KREGAR, ON 


SERAS GRASSEMENT PAYE. AU ROI. IL NE L'IGNORE T'ACCUSE ! 
VEUX-TU ME 


JE COMPRENDS, Ne 
MONSEI GNEUR. CR SISTER 7 


NF : 
OUI, JE N'AI RIEN DOMMAGE ! CAR + + + QUE TU AS PÉRI 
À CACHER. JE VIENS. | MON RAPPORT DOIT Î EN TENTANT DE T'ÉCHAPPER ! 
: PRÉCISER. . . 





L JET NATURELLEMENT, MADAME, PUIS, ON N'ENTEND PLUS QUE LES SABOTS 
iL SERAIT TROP RISQUE POUR MOI DE VOUS DU CHEVAL S'ÉLOIGNANT SUR LE CHEMIN. 
LAISSER EN VIE. HA,HA,HA ! MAIS CE CALME EST BIENTÔT TROUBLÉ. . . 

«+ PAR UN SON D'UNE AUTRE NATURE. 


LA TRANQUILLITÉ DE LA MORT SUCCÈDE AU 
RIRE CRUEL DU SPADASSIN, 


++ LES CRIS D'UN ENFANT QUE L'ON À Si LE SOLDAT AVAIT PERÇU LES PLEURS ET 
PLACÉ PRÈS DE LA RIVIERE AFIN DE L'ABRI ÉTAIT REVENU SUR SES PAS, IL AURAIT RE- 
TER DES RAYONS TROP VIOLENTS DU 50- MARQUÉ LA MAIN HIDEUSE DU BÉBÉ. 

LEIL D'ÉTÉ... -« « UN ENFANT QUI PORTE UNE 

MARQUE DISTINCTIVE, , « 


———— 





CHUT, PETIT, /7 TON HEURE N'A PAS «+ SERA LOURDE À 


N'AIE PAS PEUR. 


ENCORE SONNÉ. MAIS LA ACCOMPLIR. 


TÂCHE QUI T'ATTEND. . « ’ 


ZEDON, IGNORANT DONC L'EXISTENCE DU LES ANNÉES SUIVANTES VIRENT LE PEUPLE 
DE PANTHARIA PLONGÉ DANS UNE LAMENTABLE 


BAMBIN, FIT PART À SON MAÎTRE DU SUC- 
SERVITUDE . . . LE SANG COULAIT POUR REM- 


CÈS DE SA MISSION . . . CELUI-CI, AYANT 
RECOURS AU POISON, NE TARDA PAS À DEVE- PLIR LES COFFRES DU TRÉSOR ROYAL. 


NIR LE ROI OCCULAS PREMIER. 





MAIS MÊME UN SOUVERAIN PEUT RESTER PRISONNIER DE SES PROPRES ANGOISSES. NY 


VOS RÊVES NE MENTENT PAS, SIRE. IL SONT LES FAITS QUI ME PRÉOCCUPENT. IL 
EXISTÉ UN AUTRE HOMME À LA MAIN DARCOS PE PEUE QE RONDES SAUTER 
PALAMÉE. « .« IL S'APPELLE VALCAN. QUI MENACE MON POUVOIR. COMME SON 


CEPENDANT, SA DIFFORMITÉ LUI À PRÉPÉCESSEUR, IL DOIT ÊTRE 


VALU LE SURNOM DE ‘'SERRE"!, REPÉRÉ. 





D Out, MAJESTÉ, MAIS 
C'EST UN ADVERSAIRE 


CORIACE ET, POUR L'ÉLIMINER, Ÿ 


IL FAUDRAIT EMPLOYER DES 
MOYENS UN PEU SPECIAUX, 
TELS QUE. . . 


TU ME PARAIS BIEN 
SATISFAIT DE TOI, 
SORCIER. 


+ + L'ŒIL DE KANN ! UN ANCIEN 
TALISMAN QUI, LORSQU'ON PRONONCE 
CERTAINES PAROLES, SE REVELE UNE 
ARME REDOUTABLE . . . ÉCOUTE-MOI, 
ZEDON, JE VAIS T'APPRENDRE 
COMMENT L'UTILISER. 


MAIS, S'IL USE CONVENABLE - 
MENT DE CE JOYAU, NOUS POUR- 
RIONS NOUS DÉBARRASSER DE DEUX 
GÊNEURS À LA FOIS ! HEH HEH ! 


VOUS ÊTES OBSERVA- 
TEUR, MONSEIGNEUR. 
VOYEZ-VOUS, LE JEUNE 
ZEDON SE LAISSAIT GAGNER 
PAR L'AMBITION ET LE MOMENT 
APPROCHAIT OÙ IL AURAIT 
TENTÉ DE VOUS DÉTRÔNER. 
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LES SOLDATS SONT TOUJOURS 
À MES TROUSSES. ILS VONT FINIR 








BAISSEZ DONC CETTE 
ÉPÉE. COMMENT POUR- 
RAI-JE VOUS MENER À 
L'ABRI S! VOUS M'ÉGOR- 
GEZ 2... HÂTEZ-VOUS 

AVANT QUE LES SENTI- 
NELLES NE REVIEN- 







CEPENDANT, JE NE 
COMPRENDS PAS POUR QUELLE 


TI DANS LE BUT DE VOUS RAISON UN TYPE COMME TARMAG 


ABATTRE. . . ET JE NE 
L'AI PAS REVU .. « 
POUR CELA, JE VOUS 


KR 015 PLUS QUE DE 
GRATITUDE. 


SK ; 
Ta, GAY 
EE À 

SY 

2 





EN VOULAIT À VOTRE VIE. 


JE L'IGNORE AUSSI. EN VÉRITÉ, 
JE SAIS PEU DE CHOSES SUR MA PROPRE 
EXISTENCE, EXCEPTION FAITE DES 
ÉVÉNEMENTS DE CES DERNIERS 
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OUI. MON PASSÉ M'EST 
INCONNU. JE N'At QU'UNE 
CERTITUDE . JE SUIS APPELÉ 
À JOUER UN RÔLE VITAL DANS 
L'AVENIR DE CE MONDE. 


Ÿ PAR EXEMPLE ! DANS 
L'ANTRE DE QUEL DÉMON 
NOUS TROUVONS-NOUS 2 A 


MAIS CE RÔLE ET LE . 
MOTIF POUR LEQUEL J'AI ÊTÉ DÉSIGNÉ 
RESTENT UN MYSTÈRE. DEMAIN EST 

AUSSI VAGUE QU'HIER. 


EN TOUT CAS, LE PRÉSENT 
EST CLAIR ET NET, ÉTRANGER. 
NOUS SOMMES ARRIVÉS. 


JADIS, C'ÉTAIT 
UN TEMPLE. LES DISCI- 
PLES DE KANN YŸ ADO- 
RAIENT LEUR DIEU, 
PUIS, UN JOUR, ILS 
RENIÉRENT CETTE 
RELIGION, . . + + EFFRANÉS, 
< T-ON, PAR L'OBJET 
DE LEUR CULTE. 
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CERTAINES RUMEURS 
COURENT AU SUJET DE 
CETTE DIVINITÉ, 
MAIS. « « 











EST INUTILE DE 
POURSUIVRE 
CETTE DISCUS- 
SION, BARBARE ! 






OH, JE N'AI PAS L'INTENTION 
DE SACRIFIER MES HOMMES POUR TOI. CE 
SERAIT DOMMAGE ALORS QU'UN DIEU PEUT 
POURVOIR À LA TÂCHE. CAR, VOIS-TU. , « 
«+ + KANN VIT ! 


\ 
\ 
W 


\ 
. \\\ : 
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UN PIÈGE ! ON NE 
DOIT JAMAIS FAIRE 
CONFIANCE À UNE 


JOLIE FILLE ! 
D 


CAR BIENTÔT, 
TU SERAS MORT ! 


BIEN QUE SES ADEPTES L’'AIENT 
BANNI, CETTE PIERRE PRODUIRA ASSEZ 
D'ÉNERGIE POUR LE RAMENER EN CES 
LIEUX. APRÈS TOUTES CES ANNÉES ; 
MÊME UN DIEU DOIT. « « 















LES PAROLES MAGIQUES 


+ ++ UNE PLAINTE LANCI - 
NANTE QUI ENFLE JUSQU'À 
ATTEINDRE L'AIGU TANDIS 
QUE LA GEMME BRILLE DE 
MILLE FEUX. . . 


+ ÉCLAIRANT LE TEMPLE 
D'UNE LUEUR PÂLE, INSOUTE- 





SONT LÂCHÉES. . . ET UN 
GÉMISSEMENT DÉCHIRE 
SOUDAIN L'AID.DE LA 
NUIT. 








+ + + ANNONÇANT LA RÉSUR- 
RECTION DE. . . 





At 
EN rouours 
DD ENTOURÉ DE 


JOLIES FILLES, 
L'AGENT F X 18 


7 | ù | .: | 
\ M D COURT DE NOUVEAUX 
ù Ÿ DANGERS DANS LE 
\ 
Z N : | 
—ù 


| DERNIER COPLAN 
EN BANDES 
DESSINÉES. 
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VA-TIEN, 
"2 FEMME, PENDANT 
QUE J'ESSAIE DE 


COMBATTRE. . . #7 
CE DÉMON ! 


LES VIBRATIONS 
QUI ÉMANENT DE 
CETTÉ BÊTE ME 
VRICLENT LE 

CERVEAU ! 


Lu 
#27 A) FR 
Êr à À "+ 
is ! PS ' 
EN .H € 
> ; 
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MON ÉPÉE ! LE MONSTRE 
EN À BRISÉ LA LAME ! 


LES DOIGTS RECOUVERTS DE MÉTAL 
POURPRE SAISISSENT UNE BARRE DE 
MÉTAL GISANT DANS LES DÉCOMBLRES 
DU TEMPLE. .. 


LENTEMENT, LA RAISON DE ’'SERRE'' CHANCELLE 
ALORS QUE LES ÉPOUVANTABLES TENTACULES S'EN- 
ROULENT AUTOUR DE LUI. EST-CE UN SURSAUT DE 


LUCIDITÉ QUI GUIDE LE GANT ROUGE VERS LE SOL. .. 


OU UNE FORCE SURNATURELLE % 


AN 


JETTENT DANS LA CIBLE.) 
Bas 1 ver << 
S * es. 
» + 





LE BARBARE NE SE POSE AUCUNE 
QUESTION SUR L'INSTINCT QUI L'A 
POUSSÉ À AGIR AINSI, IL EST TROP 
CONTENT DE VIVRE. . . CERTAIN, À 
PRÉSENT. « « 









TRE 


. QUE MÊME UN DIEU, . . F 

# y 
NÉ TREU PET R 
LES — »° \ » Ô x 
NS NT 









BIEN QU'ANÉANTI, CRE VALCAN ! 
| CE MONSTRE EST EFFRAYANT. | REGARDE |! 


— . Dr mms 
- e* æ ÿ —« # 
ES AM), = 
- 72 œ 


ss © 





DU MOINS N'A-T-IL M'EMMENERAS- 
PLUS BESOIN DE CET OUTIL QUI, TU AVEC TOI Z 
PAR CONTRE, ME SERA D'UN 
GRAND SECOURS. ! 


LE PAUVRE DIABLE 
PARLAIT D'ÉNERGIE. 
MAIS IL NE SAVAIT 
PAS QUE CETTE ÉNER- 
GIE SERAIT EXTRAI- 
TE. . . DE SON PRO- » 
PRE ESPRIT. \ 
; LES GARDES M'AURAIENT 
ME TRAHISSES À TUÉE St JE NE LEUR 
NOUVEAU Z AVAIS PAS OBÉI ! JE LE 
JURE ! ET, TU T'APERCE- 
VRAS QUE JE PUIS REN- 
DRE UN VOYAGE TRÈS 
AGRÉABLE. 


ÆSUIS-MOI. MA DES- 


r \U 
TES CHARMES M'INTÉRESSENT MOINS ‘ L 
QU'UN CHEVAL RAPIDE, MAIS JE NE LAISSE- TIRER ATTENCE à 
RAI PAS UNE FAIBLE FEMME À LA MERCI J'ENVIE CEUX QUI 
> A CONNAISSENT LA 


DES SOLDATS D'OCCULAS. 





QUELQUES JOURS PLUS TARD. . . JE SUIS SÛRE QE CE N'EST NI 


mwrrmi |NOUS SAURIONS COMMENT L'HEURE, NI LE MO- 
TU FERAIS BIEN DE VAS PASSER LE TEMPS ! } MENT DE. . . EH 7 
REMPLIR TA GOURDE, CAR 6 d Fe 
NOUS AURONS UNE LONGUE 
ROUTE À PARCOURIR AVANT 
LA TOMBÉE DE LA NUIT. 


f POURQUOI NE 
PAS RESTER 


ALORS QUE JE COMMENÇAIS Ÿ . OW... 
À TE FAIÏRE CONFIANCE, TU LÂCHE-MOI ! TU 
TENTES DE ME POIGNARDERN f ME FAIS MAL ! 
POURQUOI 7 


NM QUOI... 7 OH, JE VOIS. J'AURAIS 
DÜ DEVINER QU'IL ME FALLAIT ACHETER 
TA LOYAUTE, 























Ÿ TU NE PEUX M'ABANDONNER ” 
C1 TOUTE SEULE ! 


TU NE TARDERAS PAS À 

AVOIR DE LA COMPAGNIE. LES 
CHACALS SE MONTRERONT AU 
COUCHER DU SOLEIL, ET JE SUIS 
SÛR QUE TU TE SENTIRAS TOUT 
À FAIT BIEN, AUPRÈS D'EUX. 





LES MEILLEURS ROMANS 
D' ANGOISSE, ADAPTÉS POUR LA 


EN OUTRE, DES CHOSES 
PLUS URGENTES M'ATTENDENT. 


7 d 
0 + 
RECOMPENSE 
10000 DRERNARS  |R 
POUR LA TÊTE E&T 
LA MAÎN DROITE 
os VALCAN 


LE VENT SE LÈVE, SOULEVANT DES TOUR- 
BILLONS DE SABLE, ET MURMURANT LA LÉ- 
GENDE D'UN HOMME SANS PASSÉ, . . HORS- 
LA-LOI DANS SON PROPRE PANS, . . UN HOM- 
ME APPELÉ. . . ‘'SERRE"’! ! 


BANDE DESSINÉE. 


À Ban. Le. PDO... un, 
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VOUS AIMEZ LES 
SPECTRES, 
L’ANGOISSE, LES 
VAMPIRES ? 


SI OUI, 
VOUS SEREZ FOUS 


” ] DE CES 2 BROCHURES } 





A ; x: ÿ : rt) & . x &E 2. 
en vente chez votre 
fournisseur babituel A ( A 
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RUPERT CORBIN A-T-IL RÊVÉ 7 LA MÉTÉORITE QU'IL À TROUVÉE DANS LE DÉSERT EST-ELLE 
EN FAIT UN VEHICULE SPATIAL 7 OÙ SON INTELLIGENCE A-T-ELLE ÉTÉ AFFECTÉE PAR QUEL- 
QUE ÉTRANGE POUVOIR4 TOUJOURS EST-IL QUE CORBIN SAIT SA VIE GRANDEMENT MENACÉE 


LA CHOSE 


JE. . JE N'EN CROIS RIEN ! 
C'EST IMPOSSIBLE ! ÇA NE PEUT 
ÊTRE DES CRÉATURES VENUES DE 

L'ESPACE ! 


ue a) 
ki Le À hr sÿ 





UN JOUR AUX COURSES, RUPERT CORBIN, 
CHASSEUR PROFESSIONNEL DE MÉTÉORES, 
CONNAÏT UNE AMÈRE DÉSILLUSION... 


C'EST M. TORTUE ! IL A SURG! 
COMME PAR ENCHANTEMENT ET FILE 
VERS L'ACRIVEE ! M. TORTUE 


GAGNE ! IL GAGNE ! 
DS Try 


CE.. CE QUI 
SIGNIFIE QUE 
MOI JE PERDS.. 
À NOUVEAU ! 


IL N'Y À PAS UN SEUL BOOKMAKER 
À QUI JE NE DOIVE DU FRIC ! MAIS À QUOI 


BON SE LEURRER Z COMMENT POURRAIS-JE 


VOUS N'AVEZ PAS 
JOUÉ M. TORTUE, CORBIN ! 
ALORS, VOUS ME DEVEZ UN 
BON PAQUET ! UN SACRÉ 
PAQUET ! VOUS PIGEZ Z 


JE. . « JE PIGE, 
SAM ! VOUS L'AU- 
REZ, JE VOUS LE 
PROMETS ! À LA 
FIN DE LA SEMAI- 
NE, AU PLUS 

TARD ! 


MAIS LES DÉS NE SONT PAS PLUS FAVORABLES 


* À CORBIN. . « 


PAYER SAM OÙ L'UN DE SES CONFRÈRES ALORS UN DEUX ! ÇA ME FINIT POUR LA 


QUE JE N'AI PAS LE MOINDRE SOU ! UNE SEU- ENCORE PER- SOIRÉE ! LA MAISON NE 
DU, CORBIN ! VOUDRA PLUS M'AVANCER 


UN SEUL JETON !{ ET VOILÀ 
MAXTON QUI VIENT ME 
TROUVER ! 


LE CHOSE À FAIRE ! ESSAYER DE ME RE- 
FAIRE AVANT LA FIN DE LA SE- 
MAINE ! 









C'EST UN ASTROLOGUE FORT PESSIMISTE 
QUI REGAGNE SON DOMICILE DANS LE CANYON 
CE SOIR-LA, . . 


VOUS ME DEVEZ CE. . « CE WEEK-END, 
CINQ ‘’’GRAND-FOR- F MAXTON ! J'ATTENDS 
MAT'', CORBIN ! ILÉ UNE GROSSE SOMME 
ME LES FAUT ! 1 D'ARGENT ! JE. . . JE 
QUAND LES AU- wA NE VOUS FERAI PAS 
4 FAUX BOND, JE VOUS 
LE PROMETS ! 







Si JE RESTE PANS LE SECTEUR, JE 
SUIS FLAMBÉ ! LE MIEUX POUR MOI EST DE 
DISPARAÎTRE ! DE PARTIR À 8.000 KILO- 
MÈTRES DE SAM ET MAXTON ET DU RESTE 
DE MES CRÉANCIERS AUX DOIGTS 
CROCHUS ! 












DE QUOI. AI-JE PEUR Z J'AI ROULÉ DES CE N'EST PAS PARCE QUE JE 
CENTAINES DE GENS AVANT SAM ET MAXTON ! SUIS UN SAVANT QUE JE DOIS ME CON- 
JE SUIS ASSEZ FUTÉ POUR NE PAS ME FAIRE TENTER D'UN SALAIRE DE MISÈRE ! JE 
PRENDRE ! JE SUIS MALHEUREUX AU JEU, SUIS UN CHASSEUR DE MÉTEORES ! 
|QU'IMPORTE 7 JE NE PERDS RIEN Si JE LE MEILLEUR DANS MA PARTIE ! 
NE CASQUE PAS ! MAIS QU'EST-CE QUE L'ASTRO- 
( LOGIE M'A JAMAIS RAPPORTÉ. . . 
EN DOLLARS 7 ET C'EST ÇA 
QUI COMPTE... L'ARGENT ! 





CE MÉTÉORE VA 
ATTERRIR À UNE TRENTAINE DE 
KILOMÈTRES D'ICI ! C'EST PEUT -ÊTRE 
MA BONNE ÉTOILE ! 


TRAVERS LE VIDE ET SE DI- 
RIGE VERS LA TERRE ! 


JETANT TOUT SON MATÉRIEL PORTATIF DANS 

SA JEEP, CORBIN FONCE À TRAVERS LE DÉ- PRESSE, PAR LES ORGANISATIONS 

SERT, SUIVANT SON ''ÉTOILE''... SCIENTIFIQUES ! J'AURAI ASSEZ 
C'EST. . . C'EST LA CHANCE D'ARGENT POUR PAYER TOUTES 


D'UNE VIE ! MA PROPRE MÉTÉORITE MES DETTES. . . ET IL M'EN RES- 
EXCLUSIVE ! ON L'APPELLERA LE TERA ! QUI À DIT QUE JE N'AVAIS 
GLOBE DE FEU DE CORBIN ! PAS DE VEINE ?7 





VINGT MINUTES APRÈS, LE CŒUR BATTANT 
FOLLEMENT, L'EXULTANT CHASSEUR DE MÉ- | 
TÉORES ARRIVE AU POINT DE CHUTE DU PRO- 
JECTILE SPATIAL, , . 


C'EST LA DÉCOUVERTE 
DU SIÈCLE ! UN MÉTÉORE. . .}) 
EN PLEIN DANS MON ARRIE- 
RE-COUR ! 


JE N'EN CROIS RIEN ! | 
C'EST IMPOSSIBLE ! JE 


D) 


/ # 
/ 


CAT *% 


/ 


7 
MM 


= 


Ty 


CE. « . CE N’EST PAS MAIS ALORS MÊME QUE CORBIN TREMBLE SUR 
UNE BOULE DE FEU ! C'EST UN VAISSEAU PLACE, NE SACHANT S'IL DOIT FUIR OU RES- 
SPATIAL ! CES PETITS HOMMES ROUGES TERs « 
SONT DES CRÉATURES DU COSMOS ! 
BIEN LE BONSOIR ! PRO. . . PROCÉDÉ 
JE VOIS QUE VOUS ÊTES SECRET Z DE 
TOMBÉ SUR MON PROCÉ-AD QUOI PARLEZ- 
l vous z qui 
ÊTES-VOUS Z 


QE x 
mur 2 
[M J ‘f 
fl y 


ui (SP “4 il 





JE M'APPELLE LUCAS ! JE SUIS EXPERT EN 
EFFETS SPÉCIAUX À HOLLYWOOD ! IL Y À DES 
ANNÉES QUE JE TRAVAILLE SUR CE PROJET ! 
JE SUIS HEUREUX QUE VOUS AYEZ PRIS POUR 
RÉELS CES PETITES CRÉATURES ET CE VAIS- 
SEAU SPATIAL ! MAIS ILS NE LE SONT 
PAS, VOUS SAVEZ ! ILS SON 
MÉCANIQUES ! - 


VOUS. . . VOUS VOULEZ 
DIRE. . . QUE CE NE SONT 
À QUE DES ACCESSOIRES 7 
| DES ROBOTS ? DES INVEN- 
D TIONS MÉCANIQUES 7 


CE N'EST PAS 

TOUT ! JE TOUCHE 
CE COMMUTATEUR... 
ET LE VÉHICULE SPA- 
TIAL DISPARAÎT 


Me. MAÏS JE 
L'AI VU DANS LE 
CIEL ! J'AI SUIVI 
SA DESCENTE AU 

TÉLESCOPE ! 
J'AI CRU QUE 
C'ÉTAIT UNE MÉ- 

TÉORITE ! 





EXACT ! J'AI UN LABORATOIRE 
À QUELQUES KILOMÈTRES D'ICI ! CES 
PETITS PANTINS ÉLECTRONIQUES PEUVENT 
TOUT FAIRE ! REGARDEZ ! UN TOUR DE 
BOUTON DU RHÉOSTAT. . « ET ILS 
DISPARAISSENT ! 


















VOUS AVEZ ÉTÉ DUPÉ ! C'EST 
MOI QUI L'AI ENVOYÉ EN L'AIR, EN LE 
CONTRÔLANT ÉLECTRONIQUEMENT ! JE NE 
SUIS PAS FÂCHÉ QUE VOUS L'AYEZ VU, 
MAIS, JE VOUS EN PRIE, N'EN SOUF- 
FLEZ MOT À PERSONNE ! 51 MON PRO 
CÉPÉ EST CONNU DES AUTRES 
STUDIOS, JE SERAI GRUGE ! 
VOUS VOYEZ 7 JE PEUX 
TOUT RAMENER ! 








— 117 — 















MINUTE ! J'AI ÉTÉ 
BERNÉ PAR CE GARS DES 
EFFETS SPÉCIAUX ! POUR- 
QUOI LES AUTRES NE LE 
SERAIENT-ILS PAS 7 CES 
CRÉATURES ET CE VAIS- 
SEAU SPATIAL ONT 
L'AIR BIEN RÉELS ! 





QUI SE SOUCIE DE 

LUI ! CES PHOTOS CON- 

FIRMERONT MON HISTOIRE 

SUR CETTE VISITE SPATIA- 

LE BIDON ! JE VAIS PREN- 

DRE TOUTES LES PHOTOS 
QUE JE VEUX ! e 


MAIS ALORS QUE CORBIN SE DÉTOURNE, DÉÇU, 
UNE ÉTRANGE IDÉE LUI VIENT À L'ESPRIT. . . 


MERCI DE GAR- 
DER MON SE- 
CRET ! JE VOUS 


REVAUDRAI ÇA 


QUAND J'AURAI 
RÉVÉLÉ MON PRO- 
CÉDÉ AUX GROS 
PONTES DU STU- 

Di0 ! 


NON ! ARRE- 
TEZ ! VOUS 
RUINEZ L'ŒU- 
VRE DE MA. 
VIE ! ARRÈ- 
TEZ ! 




















QUI SE SOUCIE DE CE GARS 7 QUE 
SIGNIFIE SON AVENIR POUR MOI Z JE SUIS 
À COURT DE FRIC ! C'EST MOI QUI COMPTE ! 
JE FERAI UNE FORTUNE EN VENDANT CETTE 
HISTOIRE AU MONDE ! 


Nes NON ! NON ! 
NE PRENEZ PAS DE 





ÇA LUI APPRENDRA À 
SE MÊLER DE ÇA ! JE VAIS FILMER 
CE BIDULE ET PERSONNE NE VA 
M'EN EMPÊCHER ! 





L'HOMME DES EFFETS SPÉCIAUX N'EST PAS 
SEULEMENT BLESSÉ DANS SA CHUTE ACCIDEN- 


TELLE. , 


IL EST MORT ! LE RHÉOSTAT 
EST DÉMOLI ! IL NE RESTE RIEN DE 
SES EFFETS DE SCIENCE FICTION ! C'EST 
TOUT AUSSI BIEN ! JE DIRAI QUE LE VAIS- 
SEAU ET SES CRÉATURES SONT REPARTIS 
DANS L'ESPACE APRÈS LA PRISE DES 
PHOTOS ! QUI POURRA ME 
TRAITER DE MEN- 


CE SOIR-LÀA, DANS LE CALME DE LA BIBLIOTHE 


QUE DE CORBIN. , . 


À LA TIENNE, RUPERT CORBIN ! TU AS REÉALI- 
SÉ L'IMPOSTURE DU SIÈCLE ! LE SEUL QUI SA- 
CHE LA VÉRITÉ EST ENSEVELI DANS LE DÉ- 
SERT ! TU AS TOUT MAINTENANT ! LA RI- 


CHESSE, LA CÉLÉBRITÉ ! 


LE LENDEMAIN, L'HISTOIRE ‘'EXCLUSIVE/' DE 
CORBIN ÉCLATE SUR LE MONDE ! UNE SEMAI- 
NE APRÈS, ELLE EST VENDUE AUX MAGAZINES, 
À LA TÉLÉVISION ET AU CINÉMA. . . 


BIEN DES GENS ONT CRIÉ À LA !'FRAUDE"'!, 
JUSQU'À CE QU'ILS AIENT VU VOS INSTANTA- 
NÉS, M. CORBIN ! ILS ONT CONVAINCU LES 

SCEPTIQUES LES PLUS RÉTICENTS ! 


ÇA NE M'ÉTONNE PAS ! ON NE RE- 
TOUCHE PAS DES PHOTOS PAREILLES ! 
OUI, MESSIEURS, LES CRÉATURES DE 

L'ESPACE EXISTENT BIEN ! 


QU'EST-CE QUE 

ÇA SIGNIFIE 7 

QUELQU'UN 
D'AUTRE A-T-IL 
TROUVÉ COMMENT 


NOUS SOMMES VENUS 
VOUS CHERCHER, CORBIN ! 
VOUS AVEZ TUÉ LE SEUL 
AMI QUE NOUS AVIONS 
SUR TERRE ! 


BOTS ÉLECTRONI- 





FABRIQUER DES RO- 


C'EST CE QUE 
LE PROFESSEUR 
LUCAS VOULAIT 
VOUS FAIRE 
CROIRE ! QUE. 
NOUS N'ÉTIONS PAS 
RÉELS ! C'EST 
POURQUOI VOS PHO- 
TOS ONT FAIT SEN- 
SATION, CORBIN ! 
NOUS SOMMES DES 
ÊTRES DE L'ESPACE ! 
NOUS AVONS LA FACUL- 
TÉ D’ APPARAITRE ET 
DE DISPARAÎTRE À 
VOLONTÉ ! 


ALLEZ OUSTE, DEHORS ! 
VOUS N'ÊTES QUE DES 
PANTINS MÉCANIQUES 
SORTIS DU CERVEAU GÉ- 
NIAL D'UN GARS DE 
HOLLYWOOD ! 


EXACT ! LUCAS VOULAIT 
S'ASSURER QUE NOUS SERIONS 
BIEN ACCUEILLIS SUR TERRE ! 
IL ÉTAIT PRÊT À FAIRE UNE AN- 
NONCE AU MOMENT PROPICE 
AU MONDE ENTIER ! C'EST 
POURQUOI IL VOUS A CACHE 
LA VÉRITÉ ! EMMENEZ COR- 
BIN AU VAISSEAU, SOLDATS ! 


Q 
0 
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YU 7) PAU 
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LE PROFESSEUR LUCAS ÉTAIT LA PLUS 


GRANDE AUTORITÉ DE LA TERRE EN MATIÈRE 
DE GALACTIQUE ! IL À DÉCOUVERT NOTRE 


EXISTENCE ET APPRIS QUE NOUS N'ÉTIONS 


PAS HOSTILES, MAIS AU CONTRAIRE ÉPRIS DE 


PAIX ! IL RÉPÉTAIT NOTRE VISITE SUR TER- 
RE QUAND VOUS AVEZ ASSISTÉ À NOTRE 4 
DESCENTE ! 


CET. . . CET HOMME ÉTAIT 
WESLEY LUCAS DE GOTHAM 
UNIVERSITY Z 


PA j 


MAIS UNE DEMI -HEURE APRÈS, CORBIN EST EN 
ROUTE POUR LA PLANÈTE X-D-55.., ÿ 


NOUS AVONS, SUR X-D-55, UN SYSTÈME 
DE JUSTICE EXACTEMENT SEMBLABLE AU Ÿÿ 
VÔTRE, CORBIN ! NOS MAGISTRATS VOUS 
PUNIRONT POUR LE MEURTRE DE NOTRE 4 
CHER AMI, LE PROFESSEUR LUCAS ! OÙ, ÿÿ 
CORBIN ! LA SEULE FAUSSE NOTE DANS A6 
LE TABLEAU. . « C'ÉTAIT VOUS ! 


AU COURS DE LA TRAGIQUE NUIT DU 6 MARS 1836, LA MORT ET LA TRAHISON PLANAIENT 
AUTOUR DE L'ANCIENNE MISSION ALORS QUE MOURAIT LE DERNIER DE SES VAILLANTS 


DÉFENSEURS. MAIS UNE MYSTÉRIEUSE VENGEANCE ATTENDAIT L'HOMME QUI LES AVAIT 
TRAHIS, CELLE QU'EXERCERAIT. . . 


LE FANTOME 
DE FORT ALAMO 


MÊME Si CETTE 
CAVE SÉCRÈTE ÉTAIT 
DÉCOUVERTE, UN BARIL DE 
POUDRE N'ARRIVERAIT PAS 
À OUVRIR CE COFFRE, 
COLONEL BOWIE. 
MAIS, GRÂCE À CETTE 
CLEF, N'IMPORTE QUI 


A SUR TOUTE LA FORTUNE 
| DE LA RÉPUBLIQUE DU 


IL FAUDRA QU'ILS ME 
TUENT AVANT DE M'ENLEVER 
LA CLEF, COLQNEL TRAVIS. 


IL Y À PEUT-ÊTRE 
MOYEN D'ARRANGER CELA, 
JIM BOWIE. . . POUR CE 
MILLION EN LINGOTS 
D'OR. 
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ANS 
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LES TEXANS DE SAN ANTONIO 
FAISAIENT CONFIANCE À CRAIG 
PHILLIPS, UN FERMIER CUPIDE 
ET RUSÉ. 


JE DOIS M'EMPARER 
DE CET OR. MAIS COMMENT, 
COMMENT 7 


CIEL NOUS AIDE S'IL 
DÉCOUVRE QUE NOUS N'AVONS À 
QUE 150 HOMMES. 


LORSQUE, DEMAIN, NOUS NOUS 

DÉCLARERONS INDÉPENDANTS DU MEXIQUE, 

LE GÉNÉRAL SANTA ANNA LANCERA PEUT-ÊTRE 
GON ARMÉE CONTRE NOUS. . . À MOINS QU'IL 
NE CROIE QUE NOUS AVONS À ALAMO QUEL.- 
QUES MILLIERS D'HOMMES POUR LUI 

FAIRE FRONT. 


LE TEXAS 
VA DONC FAIRE 
SÉCESSION. 


BESOIN DE QUELQUES MILLIERS 
D'HOMMES POUR DEFENDRE 
LE FORT. 


= Le 
À JON LR TS ‘ 
A2 FA LUN 


CE 
: PA ci 
dl #'s 
h 
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UN PLAN PERFIDE NAQUIT DANS LE CERVEAU 
DE PHILLIPS, ALORS QU'IL QUITTAIT L'ANCIEN- 
NE MISSION TRANSFORMÉE EN FORT. 


QUE PUIS-JE DIRE À SANTA ANNA 
AFIN QU'IL NE SE DEMANDE PAS POURQUOI 
J'AGIS BE LA SORTE Z JE NE PEUX PAS LUI 

PARLER DE L'OR QUI EST CACHÉ DANS LA 

CAVE. CET OR EST POUR MOI. 


TRAVIS ET BOWIE SE BATTRONT 
JUSQU'AU DERNIER POUR TENIR 
L'ALAMO. ET SANTA ANNA VA LES 
RÉDUIRE EN POUSSIÈRE, AFIN QUE 
CELA SERVE DE LEÇON AUX AUTRES 
TEXANS QUI VOUDRAIENT REVEN- 
DIQUER L'INDÉPENDANCE. 





JE SAIS ! JE VAIS LUI DIRE 

QUE JE DÉSIRE DES TERRES ET LA 

NATIONALITÉ MEXICAINE. MAIS. JE 
DEVRA ÊTRE SEUL POUR POUVOIR 
M'EMPARER DE CETTE FORTUNE. 


PHILLIPS, DONT L'ABSENCE NE FUT PAS RE- 
MARQUÉE,TRAVERSA LE RIO-GRANDE ET SE D1i- 
RIGEA VERS LE QUARTIER GÉNÉRAL DE SANTA 


ANNA 
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VOUS ME MONTREREZ OUI, Oui, 51 
nc dun Gsm PEUT-ÊTRE VOTRE G£A- | CE QUE VOUS 
= 5 TITUDE EN ME DONNANT JR ME DITES 
QU'IL VEUT VOUS DECLARER SON INDE- LA NATIONALITÉ MEXI- EST VRAI 
VOIR, GÉNÉRAL, ET PENDANCE DEMAIN, MON- D À CINE " INSI mo ! 
QU'IL'A D'IMPORTAN-ÉS SIEUR. 150 HOMMES À | Ds rececs er UN 4 
TES INFORMATIONS /I|\ SONT PRÊTS À SE BAT- /] £ 


É : P £ 


POURQUOI ME 
RACONTEZ-VOUS 
TOUT CELA 7 


LE LENDEMAIN, LE TEXAS ANNONÇA SA SÉCESSION ET SANTA ANNA ATTAQUA AVEC 4.000 


HOMMES. 
—— = 
CES IMBÉCILES NE TT acoRS, ILS MOURRONT 
VEULENT PAS SE RENDRE. AU COMBAT. 


DANS CHAQUE 
NUMÉRO, DES LÂCHES 
DES HÉROS, DES 
OFFICIERS SANGUI- 
NAIRES, DES MORTS... 
ET VOUS ! VOUS QUI 
ASSISTEZ AUX 
F) COMBATS COMME Si 
VOUS ÉTIEZ CORRES- 
PONDANT DE 
GUERRE ! 





LES VAILLANTS DÉFENSEURS TINRENT BON DURANT 13 JOURS, PUIS L'ALAMO TOMBA AUX MAINS 
DE L'ENNEMI. 


LE COLONEL JIM BOWIE ÉTAIT TROP MA- AUSSI MALADE QUE ÉPARGNE TON 
LADE ET TROP FAIBLE POUR POUVOIR JE S0IS, JE VAIS ME VENIN POUR LE 
PRENDRE PART AU COMBAT. À LEVER ET... GRINGO QUI T'A 


TOUT EST 51 CALME, N 
SEIGNEUR, 1LS ONT DÙ TUER AC 


TOUS NOS HOMMES. À \EN 
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PLUS TARD, TEL UN VAUTOUR, CRAIG PHILLIPS OBSERVA LES HOMMES DE SANTA ANNA QUI RAS- 
SEMBLAIENT LEURS BLESSÉS ET QUITTAIENT LES LIEUX DU MASSACRE. 

MAINTENANT, TOUT CE QU'IL ME RESTE 
À FAIRE, C'EST DE PRENDRE LA CLEF DANS LA POCHE DE 


BOWIE, ET J'AURAI ASSEZ D'OR POUR ME PANER 
TOUT LE LUXE DONT J'At TOUJOURS REVE. 


























GLACÉ D'ÉFFROI, PHILLIPS QUITTA aol 


PITAMMENT LA PETITE PIÈCE. .. 
4 \ 


CE FUT CHOSE AI- MAIS IL EUT SOUDAIN L'IM- 
SÉE QUE DE TROU- | PRESSION QUE LA MAIN GLA- 
VER LE CADAVRE DUI CIALE DE LA MORT LE TOU- 
COLONEL. CHAIT,. IL SENTIT DES NEUX 
PERÇANTS, REMPLIS DE HAI- 
ALLONS, NE, LE TRANSPERCER. 
BOWIE, LA 
CLEF. 





; | LE FANTÔME \ 
À DÉCHIRA SA GOR-N RE ELU (PETER. VA LANCER 
GE PARALYSÉE ae ALL 18, + SON POIGNARD. 
SJ D'ÉPOUVANTE. VAN 


4 V7: 
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* 
Qc : D 
? "QE D :"— 
_ nn 


HAHAHA. 1L 
N'ARRIVE PAS 
À RÉCUPÉRER SON POIi- 
GNARD. MAINTENANT, 
L'OR EST BIEN À 





L'AMÉRIQUE DU SUD. . . DANS LES PROFON- 
DEURS DE LA JUNGLE VÉNÉZUÉLIENNE, UN 
HOMME CHANCELLE, TOMBE, SE REDRESSE, 
ET TITUBE À NOUVEAU. 


Pr ncaa Te. na VEN RE SZ ANS 
/ 


QU'UN VIENNE 
À MON SE- 


n! , 


Fe. 
wn 
ed ) 

te pe Q 4 X SN LZ ENFER VERT ! 

JE SUIS ù / SINON, JE 


PERDU ! 
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EST-CE QUE JE 
RÊVE # Ou EST-CE 
QU'ELLE EST RÉELLE 7 
PEUT -ÊTRE LE POISON 


ME FAIT-IL DÉLIRER. 
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D = per 
lux Il 


CHANCE ! LA MOR- es 1] NTI 
"9! À DUIT AILLEURS 
SURE PU CROTALE de | QUE DANS NO- 


TRE FORÊT... 


LE 
7 DES QUESTIONS, BIEN SÛR. 
Ÿ MAIS D'ABORD, LE VIEUX 
NUFLO VOUDRAIT SAVOIR À 
QUI IL PARLE. 


IL EST JUSTE QUE JE 
VOUS RACONTE MON 





Î JE M'APPELLE ABEL. IL Y À SiX MOIS, C'ÉTAIT LA RÉVOLUTION AU 
VÉNÉZUELA. LE SANG QUISSELAIT DANS LES QUES DE ( 





11JE FAISAIS PARTIE DES REBELLES DRESSÉS 
CONTRE LE RÉGIME MILITAIRE. NOUS ÉTIONS FRE = = “ 
DES IDÉALISTES AU CŒUR ARDENT, MAIS DE QU SZIÈVEMENT BLESSÉ, JE REUSS1S À 
PIÈTRES COMBATTANTS, INFÉRIEURS EN AR - ECHAPPER À LA CAPTURE. 





l'LA RÉVOLTE FUT * ''ET MES AMIS 
ÉTOUFFÉE. . . !‘ se. À PANYÈRENT LA RAN- 
EF Eten Ve, ÇON DE LEUR DÉ- 


l'AFFAIBLI PAR DES HÉ- 
MORRAGIES, JE CHERCHAI [” À 
REFUGE DANS LA JUN- 





51 JE POUVAIS 2 
REPÉRER CETTE 


1? JE SUIVIS LA RIVE DE L'ORÉ- 


NOQUE, OÙ N'A PAS PÉNÉTRÉ LA nn 
1 TE Æ 1 = 
CIVILISATION 1) PY ©. s0ù reesoz @ 
DRM DONNERAIT UN COURS “ÿ 

) DIFFÉRENT À LA RE- 


VOLUTION ! 


/ 4 / 
y Mk 1} 
1, 
/ Um ÿ 
/ 
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lIQUELQUES JOURS PASSÈ- [re M'APPROCHAI 


ON DIT QUE K RENT. JE ME DIRIGEAIS | AVEC CRAINTE. IL 
N VERS LE NORD QUAND. . . EXISTE ENCORE DES 
COUPEURS DE TÊTES 


CERTAINS INDIGÈNES 

SONT LITTÉRALEMENT 
COUVERTS D'OR ET DE 
PIERRES PRÉCIEUSES. 


DANS CETTE RE - 


ALORS, 
SOIS LE BIEN- 





RESTE AVEC 
NOUS JUSQU'À CE 
MES HÔTES, MAIS, POUR LA PRE- QUE TU AIES RE- 
MIÈRE FOIS DEPUIS BIEN LONG- PRIS DES FOR- 
TEMPS, JE PUS ME REPOSER À 
L'ABRI D'UN TOIT ET SATISFAIRE 


1! J'ACCEPTAI L'INVITATION AVEC RECON- PATIENCE, SENOR 
ABEL. SI LES ENFANTS 


NAISSANCE ET ON M'ENTOURA DE BEAUCOUP 
D'AMITIE.!" PEUVENT ACQUÉRIR DE L'HA- 
BILETÉ, UN HOMME BLANC 
DOIT ÉGALEMENT Y 
PARVENI R. 


UTILISER CETTE 
ARME COMME 
TOt, RUNI. 


7 COMMENT 5'AP- À 7 à 
-| PELLE CETTE RÉ- 
“ de UN RO 

À GION, LA-BAS 2 spi 


‘'SOUPAIN, UNE NUÉE D'Oi- 
SEAUX ATTIRA MON REGARD. 
UN SENTIMENT ÉTRANGE M'EN- 


LE 


VAHIT, . 








LE LENDEMAIN, 
AVANT LES PREMIERES 
LUEURS DE L'AUBE...'!" 






, ps VA: 
VC RL 2 
1? J'ATTEIGNIS BIENTÔT 1  ÎR 


PÉRIMETRE INTERDIT PA LA 
FORÊT. . . !! 


CETTE TERRE 
MYSTÉRIEUSE 
M'ATTIRE COM- 
ME UN AIMANT !f 





CA Ke ASE ” # SR a +: 
L '''AUSSITÔT, JE PÉNÉTRAI DANS ai 


À 
É/dope ll 


LES OISEAUX ; 
S'ENVOLENT COM- 
ME POUR SIGNALER 
MON APPROCHE. 


MAIS. . 4 
COMMENT 
CELA EST-IL 488 
UPOSSIBLE 7 


p: sas EN 
CE BRUIT... Ÿ AP D 
PAREIL AU CHANT  Ïg k l'ÉTAIT-CE L'EFFET DU SOLEIL À TRAVERS 
D'UN OISEAU. . . 


> SP 


SPA) 


ALORS QUE JE VOILÀ QUE LE CHANT 
QUITTAIS CE LIEU S'ÉLÈVE À NOUVEAU. . . 
ENCHANTEUR. . .!! ; 


J'AURAIS 
JURÉ QUE L'ON 



















TU AS EXPOSÉ 
NON SEULEMENT 
TA VIE, MAIS AUSS 

TON ÂME. 







: SALUT, RUN. « « 

TU ME CHERCHAIS 7 
JE SUIS SAIN ET SAUF. 
COMME TU PEUX LE 
CONSTATER. 








TU ES 
ALLÉ DANS 
CET ENDROIT 












1? À L'INTÉCIEUR DE CES BOIS HABITE UNE 
SORCIÈRE QUI PEUT CHANGER UNE BÊTE EN 
HOMME. CEUX D'ENTRE NOUS QUI SE SONT 
AVENTURÉS LA NE SONT JAMAIS REVENUS !'' 







PAS À ME CONVAIN-. [ 
CRE ET, LE MATIN À 
SUIVANT, « « !! 


1? UNE FOIS DE PLUS, 
J'ÉTAIS DANS LA FORÈT, 
LES SENS ENCHANTÉS PAR 
LE PAYSAGE QUI M'ENTOU- 
RAIT. +. ‘! 


IL VEUT 
ABRÉGER 
SES JOURS ! 


SOUHAITE 
LA MORT, 


(? ET JE N'ÉPROUVAIS AU- 
CUNE CRAINTE, CAR LE 
CRI MÉLODIEUX DE L'Oi- 
SEAU INCONNU ME FAISAIT 
UNE DOUCE ESCORTE.'! 





11 JE M'ARRÊTAI DEVANT 
L'ARBRE QUI M'AVAIT SI 

FORTEMENT INTRIGUÉ, LA 
VEILLE! 





2 
Em 


ES-TU L'ESPRIT 
El DE CETTE FORÊT 7 


OISEAU NICHANT 
DANS TES BRAN- 


x 7 
AMI 


LP 


re EN 
Æp 2 ir 
NES 


il '' LES LÈVRES DE LA JEUNE 

FILLE S'ÉCARTÈRENT ET UN 
N SON CRISTALLIN S'ÉCHAPPA 
NT DE SA GORGE." 


SENORITA ! 


Eso| PEN NX 
1! LA VISION DISPAQUT NK ; 
AUSSITÔT.'' : 
7 \ / 





OÙ ÊTES-VOUS 2 


F LES BÊTES SEMBLENT 


L'ADORER. EST-ELLE 
LA SORCIÈRE DONT PAR- 
LAIENT LES INDIENS Z 


MINUTE, 
SENORITA. . . 
PAS Si VITE ! 
JE N'ARRIVE 
PAS À SUI- 


À LA SUIVRE. MAIS 

C'EST À PEINE SI 

ELLE EFFLEURE LE 
SOL. 





SOLEIL M'AVAIT AVEUGLE. 
CEPENDANT, ELLE ÉTAIT LA 
TOUJOURS LA. . . M'ATTEN- | ÿ 


nomment) PRESSE 


lISOUDAIN, MON SANG SE GLAÇA DANS MES 
VEINES. UN COBRA RAMPAIT VERS LE PIED 
DE L'INCONNUE. ! ‘ 


2 
EE 


PARCE QU'IL A 
CRU QUE JE VOUS 
ATTAQUAIS ! 





!! ALORS QUE LE POISON S'INFICTRAIT EN MOI, JE CRUS DEVENIR FOU. JE ME MIS À 
COURIR. . . DANS UNE VAINE TENTATIVE POUR ÉCHAPPER AU VENIN. JE TRÉBUCHAI. . . 
TOMBAI. . . 


11, ,. ME RELEVAI. . . 
f CHOIR DE NOUVEAU, MON ESPRIT 

ENFIÉVRÉ MULTIPLIANT L'IMA- 

GE DE LA MYSTÉRIEUSE CRÉA- 
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C'ÉTAIT PROBA- MERCI, VIEIL- 
BLEMENT UN EFFET LARD, DE 
DE MON IMAGINA- Sn M'AVOIR SAUVÉ 
TION, LA FILLE, » « ZÆ LA VIE. St VOUS 

‘ ; À 


À N'AVIEZ PAS 


TETE FE . 
UE 
# PEN 0 
= HY CE N'EST PAS MOI À J PETITE-FILLE, RIMA, 
: SR QUI À ASPIRÉ LE 
POISON HORS DE D 
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QUELQUE TEMPS PLUS TARD, 
LA NUIT TROPICALE ENVE- 
LOPPE LES PROFONDEURS 


LE VIEUX NUFLO ET SES 
CHIENS, DORMANT À POINGS 
FERMÉS, NE S'APERÇOIVENT 
DE RIEN. 


SEUL, LE CRI DU JAGUAR 
TROUBLE LE SILENCE, 
ALORS QU'UNE SILHOUET- 
TÉ SE GLISSE HORS D'UNE 


EST-ELLE LÀ Z 
OÙ AI-JE RÊÈVÉ TOUT 


pe | Pi ns 2 
DT 2 NES: 
M ae 7 AN: 
a + 


,, 3 





d VE 1/4 
JF] [er quano se ME suis géveis- 

LÉ DE MON DÉLIRE, DANS LA 

CABANE DE SON GRAND-PÈRE 


NUFLO, JE L'AI VUE ! ELLE 
M'AVAIT SAUVÉ LA VIE. 


BANDAGE 
EST BIEN 


"JE ME RAPPELLE Cansranr | 
OÙ J'ENTENDIS POUR LA PRE- 

/À MIÈRE FOIS CE CHANT PAREIL 
À CŒLUI D'UN OISEAU. . . ET 
AUSSI LE MOMENT OÙ JE VIS 
LA JEUNE FILLE, ENTOURÉE 
DES RAYONS DU SOLEIL. '! 


QUE LE CROTALE TENTAIT SIM- 
PLEMENT DE LA PROTÉGER QUANDI 
IL M'A MORDU. 


SOoui 


ÇANT RAMÈNE ABEL À LA RÉALITÉ. LE CLAIR DE 
LUNE LUI PERMET D'ENTREVOIR DES DENTS PRÈ- 





— 146 — 





A NE PEUT SUFFIRE À ÉCARTER LE 
‘f 


\ 

LS 
À Ÿ 
Œr\N. 
à NU 


Na 


\ 
Ü 


7, 80 21) dE 2 
FAC 2 px n à a 
ON CROIRAIT 5 
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S| VOUS MINI 
LES MAUVAISES RENCONTRES: 


N'ATTENDEZ PAS MINUIT POUR VOUS PROCURER 
CE LIVRE CHEZ VOTRE FOURNISSEUR HABITUEL 
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NE CRAIGNEZ IN STUPÉFAIT, ABE 
RIEN, SENOR. l RISK ! ASSISTE À UNE 
NOUS SOMMES DE f 4 Ï ÉTRANGE ‘'CON- 

BONS AMIS, CE d M) VERSATION'' EN- 

TRE LE FAUVE ET 

LA JEUNE FILLE. 


PARLÉ 7... COMMENT 


JE NE SAIS. AVEZ-VOUS AC- 5 !! IL Y A BIEN DES ANNÉES, 
C'EST UN QUIS CETTE 4 ]\ MON GRAND-PÈRE M'EMMENA 


ÉCHANGE DE » VIVRE DANS CETTE FORÊT, À 
2 LA SUITE DU DÉCES DE MA ME- 


Eos A, je 
| a! 14 
BUT a 
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? JE N'AVAIS PAS PEUR DE 
SES HABITANTS ET CEUX-CI 
N'ÉTAIENT PAS EFFAROU- 
CHÉS PAR MA PRÉSENCE. 

ILS SE LAÏSSAIENT APPRO- 
CHER. . . CARESSER. . . !! 


e Y us RE Ni 

2 EE ne rue = Ge ne 
j LOU Jal 

1! MON PAUVRE GRAND-PÈRE 
DEMEURAIT ASSIS AU COIN 









M SANS MES AMIS, J'AURAIS 
MÉTÉ BIEN SEULE. 


CARRE, 
6 qui 
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À FLEMENT DU VENT DANS LES 
SA ARBRES. JE RECONNUS BIEN- 
| TÔT TOUS LES BRUITS DE LA 


1! J'ÉTAIS LÀ QUAND 
VOUS ÊTES ENTRÉE 
DANS LA FORÊT POUR 
LA PREMIÈRE FOIS, 
APRÈS VOUS ÊTRE 
ÉLOIGNÉ DU VILLA- 
GE INDIGÈNE.'‘ 

QT ÿ, 


(NE 


Ni MOI UNE FEM- 
ME QUI VOUS RES- 
SEMBLE, QIMA. LES 
A LIENS QUI VOUS 
j UNISSENT AUX 
ANIMAUX NE 
CESSENT DE 
M'ÉTONNER ! 


JE N'AVAIS 
JAMAIS VU UN 
HOMME COMME 


MÊME CETTE 
ARAIGNÉE ME 
PERMET D'UTILI- 
SER SA TOILE... 

POUR M'HABIL- 


QUAND MA 
ROBE S'USE, \| 
ELLE ME FOUR- 
NIT DE QUOI 
LA RACCOM- 
MODER. 


TOUTE VIE 
EST SACLEE, 
ABEL, ET CHAQUE 

CRÉATURE À POUR 
MISSION D'AIDER 
SES SEMBLA- 

BLES. 


LE SOLEIL 

VA SE LE- 
VER, ABEL. 
NOUS DEVONS 


VOTRE JAR- 
DIN D'EDEN EST } 
S1 BEAU, RIMA. 





MON GRAND-PÈRE DORT TOUJOURS. 

















cz Ÿ 
%ÿ5 !/ 


CE , | 


PR 


LE ( 
PK F 
1) 


Al 
























QUEL EST CE BRUIT ! 
NUFLO. . . OÙ VA-T-IL 7 


SE CACHANT DERRIÈRE L'ABONDANTE VÉGÉ- 


TATION, ASEL SUIT LE VIEILLARD À DISTAN- 


CE RAISONNABLE. 


RM 
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CHUT, SUSIO. 
NOUS NE DEVONS PAS 
RÉVEILLER L'ÉTRAN- 

GER. 


De A 


cl “j il li | 


QUEL EST DONC LE SECRET DE 
NUFLO 7 IL Y À DE LA FUMÉE, LÀA-BAS. 
ELLE PROVIENT D'UN FEU DE CAMP. 





AHA, VIEIL HOMME. . . QUOI 7 VOUS, ICI 7 
ON NE VOULAIT PAS PARTAGER SES /| } | VOUS NE COMPRENEZ PAS. J'AGIS 
RÉSEQVES AVEC L'INTRUS 7 AINSI À CAUSE DE MA PETITE- 


RIMA EST ÉTRANGE. ELLE NE . MAIS PUISQUE VOUS 
MANGE PAS DE VIANDE ET ME DÉFEND ÊTES LA, JOIGNEZ-VOUS À 


DE TUER LES ANIMAUX POUR ME RAS- MOI. IL Y EN À ASSEZ POUR 
SASIER. JE NE VEUX PAS LUI FAIRE DEUX PERSONNES. 
DE PEINE, NI PROVOQUER SA ea a 





PLUS TARD, QUAND LES DEUX HOMMES REGAGNENT LA HUTTE. !£ 
7% 









id RIMA. . . VOUS ATTENDIEZ. . . « 
J'ÉTAIS AVEC VOTRE GRAND - 
PÈRE. 






BRUSQUEMENT, L'EXPRES- 
SION DE LA JEUNE FILLE 

SE DURCIT. ELLE PARAIT 

TRANSFORMÉE EN STATUE 
DE MARBRE. 


POURQUOI SUIS-JE UN ENFANT | 
VOUS DÉTOURNEZ-VOUS 7 QUE L'ON MET À LA DIÈTE Z 
N'AI-JE PAS LE DROIT DE 
CHOISIR MA NOURRITURE Z 
, «+ JE PARS, NUFLO. . 
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RAPIDEMENT, ABEL RETOURNE AU VILLAGE INDIEN. 


C'EST DRÔLE. JE SUIS 
PARTI IL Y À SEULEMENT QUELQUES 
JOURS, ET POURTANT IL ME SEMBLE 


_ PENSIONS QUE VOUS TRÈS BIE 
ÉTIEZ MORT... QU'UN 


QUE MON ABSENCE À DURÉ DES MAUVAIS ESPRIT VOUS 
SIÈCLE. AVAIT DÉVORE. 
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VOUS ÊTES LE SENOR, ELLE 
PREMIER QUI SOIT: C'EST UNE PEUT CHAN- 
REVENU VIVANT DE NON. UNE SORCIÈRE. LES GER LES 
CETTE FORÊT FILLE. ELLE M'A BÊTES DE LA À LOMMES EN 
MAUDITE. SOIGNÉ. FORÊT LUI ANIMAUX « 

PAS MAUDITE, OBÉISSENT. 
MAIS TRÈS BELLE. / 


UN SERPENT M'Y A 8 2e \4 
MORDU. TOUTEFOIS, À DANS VOTRE IN- 
JE FUS GUERI PAR... À “ 


TÉRÊT, N'ALLEZ 
PLUS DE CE 


4 


IL EST TROP TARD. 
JE SUIS DÉJÀ PRISONNIER DE 
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L'ARBRE. ., 
L'ARBRE GÉANT ! 
ELLE N'EST SÛRE- 
MENT PAS LOIN ! 


RIMA ! RÉ- 
PONDEZ-MOI ! 


ALORS, UNE SILHOUETTE APPA- 
RAÎT, ENVIRONNÉE D'ÉCLAIRS. L 
PLUIE, QUI QUISSELLE SUR SON 
(CORPS, ACCENTUE ENCORE SA 
BEAUTÉ IMMATÉRIELLE. 





!JLA. « « J'AT- 


je FN TENDAIS. 
@ CALIA c 
F AS) 


JE NE VOULAIS ÿ 

PAS VOUS FAIRE DE 

MAL, ME PARDON- 
NEZ-VOUS ? 


AN ET, SOUS LES Fu- 

A leurs 0e L'0RA6E à 

À ‘lbeux ÊTRESs 
S'ABANDONNENT 
L'UN À L'AUTRE. 
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À ET au, SEROR, VOUS KL Te 
ia nières gevenu er gima|- 
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VOUS SOURIT. DONC, 
TOUT EST POUR 
LE MIEUX. 
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VOICI DE LA SOUPE | 
D'HERBE ET DE PLAN- 
TES. ELLE VOUS RE- 
CHAUFFERA, SENOR. 


GRAND-PÈRE, JE VEUX 
ALLER AU-DELÀ DE LA FORÊT, 
DERRIÈRE LES MONTAGNES. JE 
RNA VEUX CONNAÎTRE LE PANS DE 
MA MÈRE. 


/ NON, ASEL. LA PLUIE, 
POUR MOI, EST COMME La | | JAMAIS MaLA- 


MERCI, VIEILLARD. \ 
N'AVEZ-VOUS PAS 4 
FROID, RIMA Z À 








RIMA N'EST 


ROSÉE SUR UNE FLEUR. DE, SENOR... À 
LA DIFFÉRENCE 

DE CEUX QUI ONT 

CONNU LE CON- 
FORT DE LA CIVi- 

LISATION. 


QUE DIS-TU, MON ENFANT 7 NOUS 
N'AVONS PAS D'AILES POUR FRANCHIR UNE 


TELLE DISTANCE, ET JE SERAIS INCAPABLE 
DE GRAVIR CES MONTAGNES. 


C'EST EXACT, RIMA. 
LE VOYAGE EST LONG ET EXTRÈ- 
MEMENT DIFFICILE. 





. PTIT 
Le soreir se Ève sue un À} Mill; 


NOUVEAU JOUR. REGARDEZ COMME LA 
JUNGLE EST BELLE ! MAIS JE N'ABANDONNE CA 
PAS MON IDÉE. D'ICi QUELQUE TEMPS, Q 
NOUS PARTIRONS. Va 
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LA MORT 
EST COMME UN 
VAUTOUR GUETTANT 
SA PROIE. LES SOLDATS 
DU FRONT LE SAVENT 
BIEN ET VOUS LE SAU- 
REZ ÉGALEMENT 
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